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L'Eglise câiadienne va 
collaborer avec l’'UNRRA 


OTTAWA 


La hiérarchie 


Î 
catholique du Canada a accepté | 


+ donner toute sa collaboration à l'UNRRA: elle a formé dans 
e but un conseil dans lequel sont représentés les groupements 


ociaux catholiques. La 
adien, dont le secrétaire français est Mgr Paul Bernier, ancien! 


secrétariat permanent de l'épiscopat ca-| 


ecrétaire particulier de S., Em. 


e cardinal J.-M.-Rodrigue Vil- 
eneuve, archevêque de Québec, 
crvira d'organisme de liaison 
ntre ce conseil et les oeuvres 
atholiques de bienfaisance ou 
assistance sociale 

Cette initiative fournira 
atholiques canadiens, et 
articulièrement à ceux de lan- 
française, l'occasion de tra- 
ailler au rétablissement écono 


aique et social des populations 


aux 
tout 


1e 


Europe 

C'est ce qui ressort d'une en 
revue accordée par Mgr Paul 
lernier, secrétaire français de 


épiscopat canadien 
Le Conseil canadien 


Les groupements sociaux ca 
holiques, nous dit Mgr Bernier, 
ont officiellement représentés 
u conseil formé récemment à 


2E GAULLE FERAIT 
JN PROCES AU 
MARECHAL PETAIN 


LONDRES--La radio de Paris 
i dit récemment que le gouverne- 
nent de Gaulle a nommé un tri 
vunal de six généraux français 
our juger le maréchal Pétain et 


0 membres influents du régime | 


le Vichy sur l'accusation de tra- 
lison et de collaboration avec 
‘ennemi, Le général Mast, 


ous le régime de Gaulle, en Afri- | 
ue du Nord, est chargé de l'en-| 


quête préliminaire, dit le message 


‘adiophonique. Pétain est actuel- | 


ement en Allemagne, dit Radio- 
3erlin, et est à la tête d'un ‘“gou- 
rernement légal français’, qui a 
‘appui de l'Allemagne. 


actif | 


Ottawa pour appuyer le travail! 
de l'UNRRA dans les pays li- 
bérés | 

Ce conseil canadien est dési- | 
gné sous le nom de ‘Conseil des | 
oeuvres bénévoles caradiennes| 
collaborant à l'UNRRA.' Les! 
Chevaliers de Colomb, le Con- 
seil des oeuvres sociales catho-| 
liques de Montréal, la Ligue des | 
femmes catholiques du Canada, | 
la Fédération des femmes cana- | 
diennes françaises y ont tous des | 
représentants attitrés. 

[Suite à la septième page] 


Frédéric Dorion | 
fustige Drew 


QUEBEC -—- Parlant à Québec | 
devant la division québécoise de | 
la Légion Canadienne, dont i] 
est l'aviseur légal, M. Frédéric 
Dorion, député indépendant du 
comté de Charlevoix-Saguenay, 
au fédéral, a déclaré que “lors- 
que les chefs d'un parti politique 
font des déclarations comme cel- 
les faites récemment contre Qué- 
bec et les allocations familiales 
par le premier ministre Drew | 
d'Ontario, il est temps que les 
gens pensants du Canada s’unis- | [/n ford redoute 
sent pour les chasser de la direc- * 
tion des Affaires politiques. Des la décadence de 
gens comme Drew sont de mau- | y 
| vais Canadiens et ils font un |/ Argleterre 
grand tort à l'unité nationale, 
ajouta-t-i]. | 

M. Dorion a dit que ‘’ce ne se- 
rait pas très utile pour nous de 
gagner la guerre, si nous n'obte- 
nions pas l'unité nationale dans 
| notre pays”. 


LONDRES -— Lord Winster, 


| puissance maritime; “le pavillon 
rouge (de la marine marchande 
britannique) a été remplacé par 


pairs, lord Winster a demandé au 


“président 


|mois de mars 1921. 
| Boleslaw Berut est un com- 
|muniste de la vieille garde qui 


| dominant les mers”. Devant ses|Y a huit ans pour devenir un|4e j'indé 


Pas de démembrement du 


du  Comintern 


| fonctionnaire 
Pendant la guerre 


| (1931-1939), 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 13 OCTOBRE 1944 


T'BERTÉ “:PATRI 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'AB.C. ++ de le C.W.N.A. 


DIEU ET MON DROIT! 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Allocations généreuses 
onnées aux soldats 


: 
: 


PRIX: CINQ SOUS 


| 
| 


OTTAWA--Les quartiers généraux de la Défense nationale an 
noncent que l’on peut maintenant obtenir à tous les établissements 
des forces navales, aériennes et de l'armée du Canada, des formules 
de demandes pour allocations de service de guerre, On peut aussi 
obtenir ces formules aux bureaux régionaux ou sous-régionaux du 
| 38 


+ 


ministère d'emposer ses projets de | actuelle B. Berut a servi le Gou- 


Sa Majesté le Roi, la reine Elizabeth et la princesse Elizabeth ont rendu visite récemment à plusieurs escadrilles canadiennes en 
| Angleterre. On voit sur cette photo la famille royale au cours de l’une de ces visites. 


Le communiste B. Berut 
” de la Pologne 


| BERNE — Le Comité National Polonais de Libération, qui, dans certains points du pays 
travailliste, déclare que par suite n'est que l'instrument politique de la Russie en Pologne, vient | mais il continue d'être à l'hon- 
de la guerre actuelle la Grande- | d'annoncer que Boleslaw Berut, agira désormais comme président | neur à Québec. 

| Bretagne n'est plus la principale | de la Pologne en conformité avec la Constitution Polonaise du 


, 


| Pologne et lui imposer un régi- 
|me communiste ce qui veut dire 


le drapeau étoilé comme drapeau }s’est échappé de la Pologne il\tout simplement la suppression | de la Chambre de Commerce des 


pendance de la Pologne. 
Lorsque les Soviets se réfè- 
rent à la Constitution du mois 


ministère des Pensions 

Les quartiers généraux pres- 
| sent les membres des services ac- 
|tifs qui ont été honorablement 
licenciés et les dépendants des 
membres des forces armées dé- 
cédés de faire leur demande pour 


tement. 
Participation 


Selon la loi, passée lors de la 
dernière session du Parlement, le 
personnel des forces armées re 
| cevra $7.50 pour 30 jours passés 
dans l'hémisphère occidental, qui 
| comprend les Indes néerlandai- 
|ses, Terre-Neuve et l'Amérique du 
Sud; $15. pour 30 jours de service 
outre-mer, aux Aléoutiennes, en 
Islande ou au Groënland: une 
solde de sept jours et des alloca- 


| service outre-mer et des moyens 
| de réhabilitation et de réinstal- 
| lation. 

| Kiska 


droit à des allocations couvrant 
| l« période qu'ils ont passée en 
cet endroit, Les autres troupes 
territoriales ne recevront, selon la 
| loi, aucune allocation. Les citoy- 


|ens des autres pays qui auront 
| 


‘On réclame le chant 
de l'O Canada 


QUEBEC — L'hymne national 


Canada peut être ostracisé| Ont droit aux allocations. 


Se hâter 
Les formules de demande doi- 
vent être remplies au plus tôt et 
Lundi soir sans accompagne- | adressées aux quartiers généraux 
ment d'orchestre, mais de celui! du service auquel les intéressés 
du piano, il a été chanté par plus! ont appartenu en dernier lieu. 


| de six cents convives au banquet Les Canadiens licenciés des ar- 
| mées de l'Empire autres que des 


Jeunes auquel assistait, comme 
{conférencier invité M. André 
Maurois. Quand le président eût 


IL FAUDRA REVISER 
LE MODE DE TAXATION 


servi dans les forces canadiennes | 


obtention d'allocations immédia- | 


| tions pour chaque six mois de| 


Les membres des forces territo- | 
riales qui ont servi à Kiska ont | 


armées canadiennes peuvent aus« 


si faire application pour les allo« 
cations pourvu qu'ils demeurent 
maintenant au Canada et qu'ils 
demeurassent au Canada lors de 
la déclaration de la guerre. De 
Canadiens qui ont servi dans deg 
forces impériales doivent donner 
tous les détails particuliers ait 
service qu'ils ont fait. Le nom de 
l'armée, de l'unité dans lesquelles 

s ont le lieu du licencie= 
ment, les raisons du licenciement, 
leurs noms et prénoms 


servi, 


Les quartiers généraux insis< 
tent pour que les formules soient 
envoyées tôt. Les remises d'allo+ 
cations ne commenceront d'au« 
cune façon avant le ler janvier 
1945, mais il peut se produire des 
rètards si les formules sont re 
çues très tard, 

PERTES DE L'ARMEE 
CANADIENNE: 42,577 

OTTAWA Les pertes de 
l'armée canadienne depuis le dé 
but de la guerre jusqu'au 34 
août 1944 se chiffrent par 42,577, 
d’après les statistiques publiées 
par le ministère de la défense 
nationale, 


Porté dis 


paru 


ravigation commerciale pour 


Reich, dit l’“Economist” |: | 
| l'après-guerre. Il affirme qu’alors 


LONDRES — L'influent journal] “Son énergie hydroélectrique | la Grande-Bretagne n'aura plus 


|vernement des Soviets en Russie 
et a été envoyé en Pologne en 
1944 à la suite du passage des 


de mars 1921, et qu'ils soulignent présenté la santé du roi et qu’on 
le caractère démocratique de ce eût chanté le God Save the King, 
gouvernement communiste, Ce|un groupe de jeunes demanda à 


TORONTO — M. George A. 
e, président de la Canadian 


irancier l'Economist avertit le | serait diminuée de 33 p.c. De plus, | que 10 millions de tonnes brut 


nonde qu'un  démembrement 
nême partiel de l'Allemagne 
raincue romprait son économie 
‘t mettrait en péril la prochaine 
aix. 

Il fait observer qu'il n'y a en- 
‘ore guère d'indications précises 
lies projets des Alliés, mais il 
ijoute qu'il est probable qu'on 
orojette une nouvelle frontière 
1llemande à l'est suivant la ligne 
Neisse-Oder, de Zittau à Stettin, 
1insi qu'une frontière à l'ouest 
qui suivrait le Rhin. “Il existe 
1es indications, dit-il, que la ré- 
zion industrielle Rhénanie-Ruhr, 
jont la plus grande partie est à 
l'est du Rhin, formerait une 
zrande tête de pont industrielle 
sous une souveraineté alliée ou 
internationale”. 

“Cela, dit ‘“l'Economist”, ne 
aisserait à l'Allemagne qu'envi- 
ron 3 p.c. de son charbon d'a- 
vant-guerre; que 6.6 p.c. de son 
‘er en gueuse, et seulement 16 pe. 
de sa capacité de production d'a- 
sier d'avant-guerre, 


un autre 36 p.c. de son énergie 
| électrique dépendrait de la quan- 
|{tité de charbon que l'Allèmagne 
pourrait se procurer pour action- 
ner ses dynamos. 


rmées”soviéti u-delà des 
à opposer aux 30 millions de ton- DLL Po ue 


nes américaines constituant les 2| 1 est bon de remarquer ici 
tiers du tonnage mondial. “Adolf | que le Conseil National Polonais 
Hitler perd sur une grande ques- soutenu par Moscou a seulement 
tion, mais il gagne la guerre à |été formé cette année et a été 
notre commerce maritime”. Lord |nommé par les autorités Soviéti- 


“T1 n'y a que peu de probabili- 
tés que l'Allemagne pourrait cs 
tenir suffisamment de matières 
premières de l'étranger au moyen merciale sont en voie d'exécution 
d'échanges, d'abord parce qu’au- | et que l'adversaire construit déjà 
cune des nations alliées d'Europe | de nombieux navires de 3 à 5,000 
n'a renoncé à des réparations, et | tonnes. Il préconise l'interdiction 
aussi parce que les nations voi- | pour l’llemagne de posséder des 
sines ne seraient pas disposées à | navires pour le commerce exté- 

| établir les relations commerciales | rieur avant un long délai, propose 
nécessaires pour donner à l’Alle-| que les Etats-Unis cèdent leur 


Buckmaster affirme que les pro- 


magne un niveau de vie même |surplus de navires à la Grande-| 
| Bretagne à des conditions rai-| 


modéré. | 
L'Allemagne pourrait bien de-|sonnables. 

venir ce que Vienne fut durant PT 7 

les années d'entre les guerres, un MONTREAL M. Henri-C. 
pays renfermant une masse de Bois, gérant-général de la Coopé- 
chômeurs, une masse souffrant | rative Fédérée de Québec, a été 
de sous-nutrition et sans cesse la | élu président du Conseil supé- 
proie de tensions politiques. {rieur de la Coopération, à la 


“Est-ce vraiment là une recette | clôture du sixième congrès géné- | 
ral des cospérateurs, ouvert au| 


“l'Econo- | 


demande 
| Jardin Botanique de Montréal. 


de paix?" 
| mist”. 


Le gouvernement King n'ira au 


le printemps prochain 


Il y aura une nouvelle session fédérale avant la tenue des élections. Les repré- 
sentants des gouvernements du Commonwealth britannique tiendront 
une conférence à Montréal le 23 octobre. M. D'Anjou n'a pas quitté 


le Bloc Populaire. 


par André LAFLECHE 


Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


OTTAWA-—II semble de 


la situation politique, que le 


plus en plus évident, après avoir pesé plusieurs facteurs de 


gouvernement King n'ira au peuple qu’au printemps, voire 


l’èté prochain. Les libéraux sont les premiers à se réjouir de l’ajournement du scrutin. On 
dit que leur organisation va bon train un peu partout au pays, principalement dans la ré- 
gion de Québec. L'agence Gallup, dite de l'Opinion publique, inscrit dans ses derniers rap- 
sorts, un regain de popularité du parti libéral. Les libéraux n’ont pas été lents à s'en pré- 


valoir, Voici ce qu 
os: “En 
ment ou le 
ie chef 
Gallup 
ibéral 
1ormément 
oulletin iv 
»sumait à 35 
i électeurs 
olitique de 
} concédait 
tes accordes. res} 
progressiste-Co 
iu parti radxal 
Jui laissait 
Où aux éléments 
rionalistes. L 
ses enquêtes 


décembre 1942, au n 
Cnangeait 


ei li agen 


prête 

canadien avait 

de 

ant, € 

p. 100 la 
restes 

M. Macke 


30 et 21 p. 100 


é- 


194: 


3, 


s 


dirt} 


une nr 


es 
0!" signalait 
00 du pourcentage des 
ivec un gai 


une Daiss 


correspor 


es deux autres groupes.” | 


jets allemands de marine com-| 


FN ES 


La situation serait changée 


Voilà pour le passé et le Soleil, 


crgane du parti libéral, est bien 
aise d'en parler puisque la situa- 
ton présente indique un change- 
ment en faveur des libéraux. On 
qu'un récent bulletin du 
Gallup Poll” accorde aux libé- 
raux un regain de popularité. 
Voici ce que le quotidien de Qué- 
bec ecrit à ce propos: “Avec les 
déclarations de M. Garson, pre- 
mier ministre du Manitoba, et de 
M. Hepburn, ancien premier mi- 
histre ontarien, il est évident que 
le parti des Bracken, des Drew et 
des MceTague perd le peu de pres- 
[Suite à la dixième page] 


sait 


e le Soleil, qui s'intitule encore l'organe du parti libéral, écrit à ce pro- 


| INDEMNITE POUR LA 
PERTE D'UN NAVIRE 


WASHINGTON — Le gouver- 
nement américain paiera la com- 
| pensation de $7,000,000 pour la 
| perte de l’ancien paquebot ‘Pre- 
sident Coolidge'”’ coulé par une 
mine, en octobre 1942, dans le 
sud-ouest du Pacifique. La Com- 
mission maritime de guerre a 
annoncé, récemment que la som- 
me sera versée à 
President Lines Lid. 


LiSBONNE La deuxième 
| conférence nationale des Jocistes 
suisses a eu lieu à Genève, les 
15 et 6 août. Plus de 5,000 jeunes 
| travailleurs se sont réunis au 
| parc C'Eaux-vives. 


l'American | 


ques suivant un accord avec 
“l'Union des Patriotes Polonais” 
établie à Moscou. 

De sette façon, les Soviets, 
par une organisation fictive 
qu'ils ont eux-mêmes créée, sont 
en train de forcer la Pologne 
d'accepter Boleslaw Berut, un 


ardent communiste qui n’est que | 


leur fonctionnaire, comme Pré- 
sident, 

Il est impossible de douter 
plus longtemps de la tendance de 
{la Russie à vouloir dominer la 


n'est qu'une manoeuvre-de leur 
part pour cacher au monde jieurs 
| réelles intentions au sujet de la 
Pologne. 


LES RUSSES SE SONT 
PROTEGES 


MOSCOU — Le peuple russe 
vient d'apprendre que l’Union so- 
viétique a complété ur vaste ré- 
seau de bages aériennes qui sont 
| échelonnées depuis la grande île 


usqu'à ce côté-ci de la Sibérie. 
Les Russes jouissent donc d'une 
| grande protection aérienne en 


Extrême-Orient parce que ces 
bases pourraient vite être trans- 
| formées pour des fins militaires. 


| j 


Un C. f. commandant 
d’une escadrille anglaise 


Canadien de langue française à 


par ses supérieurs. 

Guy Plamondon, qui était enco- 
re dernièrement lieutenant de 
| section, a mérité ces jours der- 
niers la “Distinguished Flying 
Cross”. Il vient de compléter une 
série d'opérations. 

Le chef d'escadrille Plamondon 
venait de terminer ses études 
classiques au collège des Jésuites 
de Québec lorsqu'il décida d'en- 
trer dans le C.A.R.C. C'est en 
1941 qu'il endossa l'uniforme et 
se dirigea vers l'école d'aviation 
de St-Hubert. Il y obtint ses ailes 
de pilote. Puis, après avoir servi 
quelque temps comme instruc> 


teur, il passa en Angleterre. On| 


le soumit à l'entrainement prépa- 
ratoire au vol de guerre et, enfin, 
on le versa dans une escadrille 


de chasseurs “Typhoon”, au mo- 


ment où ces avions ne servaient 
pas encore de bombardiers-chas- 
seurs. 

A son arrivée en France, Pla- 
mondon avait déjà abattu deux 
avions ennemis: un “Junker-88” 
et un “Arado-96”. C’est dans les 
environs de Caen qu'il devait a- 


battre son troisième raider enne- |} 


mi, un “Messerschmitt-109”, 

En général, les aviateurs n'ai- 
ment pas raconter leurs exploits, 
Le commandant Plamondon ne 
fait pas exception à la règle. Mais, 
lorsque votre correspondant lui 
eût démontré combien ses com- 
patriotes seraient heureux de lire 
dans leurs journaux les succès 
d'un des leurs, il a consenti à 
faire le récit de sa troisième vic- 
toire: 

“Nous étions chargés de démo- 

des positions de canons 88 


lir 


| près de Caen. Seules ces batteries | de soi-disant collaborationnistes. | et 65,000 pour des femmes, 


Avec le C.A.R.C. en France—Le chef d’escadrille Guy Plamon- 
| don, D.F.C. fils de M. Lucien Plamondon, de Québec, est le premier | 


assumer le commandement d’une 


escadrille anglaise en France. Prêté à la R.A.F. dès son arrivée en 
Angleterre, notre compatriote s'est immédiatement fait remarquer 


empêchaient l'entrée des Alliés 
dans cette ville et retardaient 
l'issue d’une bataille qui durait 
depuis des semaines. Nous reçu- 
| mes l'ordre d'attaquer ces batte- 
|ries. Comme nous nous dirigions 
| vers l'objectif, par un temps nua- 
geux, une escadrille de “ME-109' 
nous attaqua avec vigueur. Vous 
| connaissez la défense du “Ty- 
| phoon”; ce ne fut pas long, quel- 
| ques salves et les boches allèrent 
| se réfugier dans les nuages. Mais 
j'en avais pointé un et je le sui- 
| vais à une vitesse de 400 milles 
| à l'heure. Lorsqu'il fut dans mon 
rayon et à portée de mes mitrail- 
leuses, je pressai sur le timbre. 
Le ‘“Messerschmitt” 
tournoya quelque temps puis s'a- 
battit sur le sol.” 


Le responsable de Pearl- 
! Harbor est décédé à Tokio 


! 

SAN-FRANCISCO — L'agence 
japonaise Domei a annoncé la 
imort de Mitsuru Toyama, 90 


gon noir, organisation terroriste 
| nipponne. 

11 était ‘un des plus puissants 
chefs politiques du Japon; on 
croit qu'il exerçait une forte in- 
fluence sur le cabinet Tojo; il 
fut resporisable de la présente 
grande guerre d'Asie.” 


TINO ROSSI ARRETE 


PARIS-—La police de Paris 
annoncé qu'elle a arrêté Tino 
Rossi, au 


a 


chanteur bien connu, 
cours d'une arrestation en masse 


+Votchestre de jouer-}“O Canada” | Chamber of Commerce, a dit 


Comme les musiciens ne bou-| dans une déclaration qu'il est de 
|geaient pas, le groupe entonna| plus en plus urgent que l'on pren- 
|alors l'hymne national et tous} ne immédiatement des mesures 
| les convives chantèrent avec | pour reviser le mode de taxation 


train la première strophe. après la guerre. 


Le soldat Albani-G, Morissette 


Blessé au combat 


| de Sakhaline au nord du Japon | 


15,000,000 


fut atteint, | 


conversations échangées entre 
Mussolini et l'amiral Maugeri à 
l'occasion de visites faites par ces 
deux hommes en Sardaigne et à 
Ponza. Mauger, ajoute Life, a 
plus tard rallié les rangs des for- 
ces italiennes de résistance. 

“Les Allemands ont cru qu'ils 
pouvaient liquider la Russie en 
quelques mois”, aurait dit Musso- 
{lini à l'amiral. “Ils ont été terri- 
blement déçus par les Russes. Je 
ne l’aurais jamais cru moi-même 
si Hitler ne me l’avait confié per- 
|sonnellement lui-même.” 
| “J'ai suggéré à Hitler de con- 


Plus de 


de travailleurs 


| 
l 
OTTAWA-—Le Canada compte 
actuellement plus de 5,000,000 de 
travailleurs, y compris les mem- 
bres des services armés, mais ill 
y aurait encore de l'emploi pour | 
| 173,000 personnes, a dit, ces jours 
| derniers, M. Arthur MacNamara, | 
au cours d’une entrevue accor- 
dée à la Canadian Press. 


Ce sont les statistiques en date | 
du ler juin, mais on croit qu'elles 
| n'ont pas changé depuis. Le sets | 


Mussolini tenta d'empêcher 


Hitler de combattre l'URSS 


NEW-YORK—Un récit authentique des tentatives faites par | 
Mussolini pour mettre Hitler en garde contre la puissance de l’Union 
soviétique est publié dans la dernière livraison du magazine Life, 
| L'article est dû à l'amiral Franco Maugeri, identifié par Life 
| comme le chef du Service italien d'intelligence navale, C’est ni plus | 
{ni moins que la reproduction des | 


clure un accord quelconque avec 
l'Union Soviétique… Je lui ai dit 
que nous avions perdu l'initiative 
des opérations depuis juin 1942 
et qu'un pays qui perdait l'initia- 
tive perdait la guerre. Deux fils de M. et Mme Alberf$ 

“J'ai essayé de tirer parti de sa| Morissette, de St-Claude, Man, 
superstition, lui demandant de se|les soldats Albani-G. Morissette 
rappeler ce premier hiver terri-|et Lucien-Z, Morissette, viennent 
ble, Puis je mentionnai le désas- | tous deux d'être victimes de la 
tre de Stalingrad. Mais rien n’y| guerre. Le soldat Albani Moris- 
fit, rien n'y fit, sette a été porté disparu en 

“A Salzbourg—lors de la con-| France, Né à Starbuck en 1921, 
férence Hitler-Mussolini en 1942! il fit ses études à Dunrea. Il s'en- 
—j'ai dit à Hitler que nous ne! rôla à St-Claude le ler août 1940 
pourrions jamais retourner enlet fut envoyé outre-mer le 16 
Afrique, que les îles italiennes | juin 1941. Lucien fut blessé quel- 


Le soldat Lucien-Z, Morissette 


seraient certainement envahies et| ques jours après qu’Albani fut 
que nous n'avions qu’un moyen porté disparu Il est age de 24 
d'éviter la défaite. C'est alors que ans et se rendit outre-mer en 


je lui ai répété: Vous devez faire. même temps que son frère, Al- 


la paix avec la Russie. Mais ce! bani. Deux autres fils de M, et 
fut en vain. Mme Albert Morissette servent 

“A Feltre,—en juillet 1943—je | dans les forces armées: le soldat 
lui ai de nouveau suggéré la paix! Arthur, en Italie, et le soldat 
avec la Russie, mais sans plus de | Marcien avec les “Camerons”, en 
succès.” France. 
Aide insuffisante 

ie à la Chi 
fournie à la ine 
WASHINGTON. — Des représentants de l'armée ont admis 


que l'aide fournie par les Etats-Unis à la Chine a été inadéquate; 
mais ils ont souligné la difficulté de ravitailler un pays par voie 


ans, chef de la Société du Dra-| 


comptait 8,865,000 personnes a-|des are » 2 a 
gées de plus de 14 ans, dont 8,-! On a aussi donné, comme preu- 


: 016,000, soit 54 pour-cent, étaient| Ve de bonne foi, le travail du 
dans les services armés ou occu-! 14ème groupe aéronautique et 
des ‘’Superfortresses” contre le 
| Japon. 

| Un porte-parole du conseil mi- 
litaire chinois a déclaré hier à 
Tchoung-king que ies ravitaille- 
ments envoyés par les. Etats- 


paient des situations rémunéra- 
trices. 

Actuellement on a besoin de 
80,000 hommes pour les indus- 
tries de première et deuxième 
priorités. Des industries ayant} 
une priorité moindre manquent 
de 30,000 hommes. On a besoin! 
également de 57,000 femmes dont 
| 36,000 pour des positions de haute 
| priorité et 21,000 pour des tra-| 


“u'à présent”, ne pourraient 
soutenir une seule division bri- 
tannique ou américaine au com- 
bat pendant une semaine.” 
Des représentants américains 


vaux dans les industries moins | ont admis que l’aide en question 
essentielles. |a été très peu considérable, mais 
Il y a un an, les demandes|ils ont donné comme raisons de 


cette situation les difficultés in- 
surmontables de communications 
plutôt que la mauvaise volonté. 


d'ouvriers étaient beaucoup plus! 
élevées, soit 215,000 dont 150,000 
offres d'emploi pour des hommes 


Unis ‘depuis Pearl Harbor jus- | 


port officiel rendu public à la 
fin d'août, rapport qui faisait 
mention d'un aide d'une valeur 
de $153,000,000 transmise à la 
Chine, des porte-parole du prêt- 
bail ont déclaré que cela ne re- 


présente qu'un mince ‘filet 
d'eau.” Le rapport notait toute- 
fois que les opérations alliées 


en Birmanie et dens le Pacifique 
tendent toutes à la libération de 
la Chine 

On manifeste franchement de 
l'inquiétude au sujet de la si- 
tation militaire chinoise. Les 
troupes japonaises qui cherchent 
à isoler entièrement la Chine 
orientale de l'ouest ont atteint 
Houng-tcheng, au côté nord, et 
Hsin-tou du côté sud, ne lais- 
sant qu'une brèche de moins de 


Parlant de leur propre rap-|70 milles. 


PAGE DEUX 


Un nombre inquiétant de cas de 


tuberculeux chez 


les Esquimaux 


OTTAVM De récents rapports provenant de régions situées 
fans le ! Don on révélent que de nouveaux cas de tu- 
berc ‘ été erts chez les Esquimaux par des médecins 
x service d & ernement fédéra On souligne particuliére- 
me jue « à rapportés de régions fort distantes, l'une 
+ l'autre Se rappelant le tort” _ tn 
que la tubercuiuse à deja CAUSE! yjetimes de la tuberculose trans- 
aux Esquimaux, les AULOriLéS  ypettent cette maladie à d'autres 
gouvernementales admetlent que F£ quimaux vivant dans des ré- 

situation est aujourd hui pius pions fort éloignées où il n'y a 
grave que mais pas de médecins 
es FExq sont de in à On rappelle, Incidemment, que 
des. Il se que des chasseurs les quelques cas de tuberculose 
découverts chez les Esquimaux 
dans le passé l'étaient parmi des 
MINE DE FER DE indigènes demeurant près des 
HAUTE TENEUR postes et en contact avec les 
blancs. On vient par ailleurs 
ATIKOKAN, Ont La pre- d'apprendre que des indigènes 
mière expédition de minerai de jyant isolés des blancs ont con- 
fer extrait de 1 mine Steep tracté la tuberculose 
Sie du per vi Nat en ps Il est présentement difficile de 
route pour une raffinerie de #0igner comme il convient ces 
Cieveiand. Ohio. Il est à noter Malades. On explique, par exem- 
que cette expédition est un an pPle, que les hôpitaux établis dans 
et demi avant le temps prevu les régions glaciaies, ne sont pas 
par les ingénieurs. Le dévelop- destinés à abriter des malades 


nine à éle accéieré 


des alliés 


pement de 


À lA demande pressants 
sour du minerai de fer de haute 
teneur 

J1 a fallu 27 wagons d'acier 
pour transporter les 1400 pre 
miéres tonnes de minerai, Pour 
le moment n pourra expédier 
in ! de miners pa } r et 
aussiiot que possible, cette qua 
tité sera doublée. Cette mine de 
fer est située à quelque 150 n 
les au sud-ouest de Port Arthur 
On! 


DEDANS OÙ 


DESSUS 


BRIOCHES AU FROMAGE 
*MAGIC' 


114 tasse farine 1 €, à soupe 
tasse lait shortening 
CAthésel 6 €. à soupe fro- 

mage râpé 

3 c, à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 

(Lorsqu'à moitié cuite, placez un 

carré de fromage sur la brioche 

pour plus de saveur) 


Tarmisez ensemble les ingrédients 


er En + le shortening. 


ent le fro- 
mage, puis ajoute: 
baissez sur pi 


Lite es, Cuisez à fo chaud 
475°F.), 12 à 15 minutes, Donne 
2 brioches, 


LA 
"MAGIC' 
ASSURE 


FABRICATION 
CANADIENNE 


Plus de 400 


l'uniformite, 


qui requiérent de longs soins 


1 


Si on transportait dans le sud 
des Esquimaux malades, on leur 
ferait plus de mal que de bien 


pour la bonne raison que les indi 
genes soutiennent que le climat 
du sud ne leur convient pas. Il se 
peut donc qu on en vienne à eta- 
blir des sanatoria dans ré- 
gions glaciales, 


IL EST CHARGE 
D'APPROVISIONNER 
LES NAVIRES 


VANCOUVER En plus de 
construire des navires et des 
balayeurs de mines à ses chan- 
tiers maritimes de la côte du 
Pacifique, le Canadien National 
est chargé, depuis trois ans, de 
l'approvisionnement de chaque 
navire construit au Canada. La 
liste des choses dont un navire 
a besoin occupe pas moins de 27 
feuiiles de papier écolier. Elle 
comprend quelque 1000 articles 
Elle est arrêtée sur la base d'un 
voyage de 5 mois avec un équi 
page de 65 personnes. Le coût 
des déboursés pour navire 
est d'environ $10,000. Le 
vice des achats et marchandises 
du Canadien National s'occupe 
de l'approvisionnement de navi 
res à Vancouver, Montréal, Pic- 
tou, N.E,. et St-John, N.B. 


les 


un 
ser 


Un lord irlandais est 
condamné à la prison 


FARNHAM, Surrey Lord 
Langford pair d'Irlande et âge 
de 59 ans, a été condamné ré 
cemment, à douze mois d'empri- 
sommement avec travaux foncés, 
après avoir été déclaré coupable 
d'obtention de $3,200 d'une fem 
me sous un faux prétexte. Il au- 
rait contrefait une lettre du roi 
George pour prouver qu'il rece- 


vait $2,000 par année du gardien | 


de la cassette du roi en recon- 
naissance d'un service que sa fa 
mille avait rendu au roi Edouard 


VI 


MONTREAL -— Pour remédier 
à la pénurie de charbon de mé 
nage dans l'Est du Canada cau- 


sée par la congestion dans les 
mines américaines de charbon 
Anthracite, le Canadien Natio 


nal à accepté de prendre livrai- 
son de 20,000 tonnes d'Anthra- 
cite buckwheat No. 3. Le Réseau 
national n'utilise pas ordinaire- 
ment ce genre de charbon qu'il 
faut traiter de plusieurs façons 
avant de l'utiliser comme com- 
bustible pour les locomotives. 


épreuves garantissent 
la securite et la durabil- 


ite de chacune des ampoules Edison 
Mazda que vous achetez. 


Les ampoules Edison Mazda subissent 
une inspection minutieuse et de rigoureuses 


épreuves qui garantissent longue durée à 


leur intensité 


lumineuse. C'est l'éclairage 


qu'il faut pour mieux voir, Utilisez-les 
partout chez vous. , 


14 
VIBRATION 


AMPOULES 


EDISON 
MAZDA 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED 


e— 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
14 au 21 oetobre 1944. 


| LE LANCEUR DE FEU 


Un lanceur de feu employé au rours de manoeuvres militaires 


iu Camp Borden, Ont. 


“. 


La Fi rance Combattante 


Le Comité Régional de Winnipeg de la France Combattante ter- 


ine 


ine semaine qui fui très vecupée et fertile en événements 


Le vendredi 28 septembre, les officiers de la France Combattante 
vaient le plaisir de recevoir Mme Marthe Simard, première femme 


qui fut membre d'un Parlement 

par 

assister au Congrès des Comités 

de France Combattante au Cana- 

da 

Samedi le Congrès s'est ouveri 
Parlement. À ce Congrès é- 


au 


taient présents des délégués de 
Québec, Ottawa, Saskatèhewan et 
de Colombie, Les comités d'Hali- 

x, de Trois-Rivières, de Mont- 
él et de Toronto s'étaient excu- 
sés en envoyant leurs meilleurs 

Dés l'ouverture du Congrès, les 


la France Combattan- 
te réaffirment leur confiance iné- 
dans personne du 
Général de Gaulle, président du 
Gouvernement Provisoire de la 
République Française, et l'assu- 


comites de 


Mad Lit ] 
Dranliable la 


rent de leur loyauté et de leur 
profond attachement 
La discussion de l'après-midi 


du samedi traita des besoins im- 
médiats de la France. La présence 
de Mme Simard aida beaucoup à 
éclairer les membres du Congrès 
à ce sujet. 

Le soir eut lieu le banquet in- 


time au ‘Travellers Hall’. A 
l'issue du banquet M. Callède, 
président, remercia l'assistance, 


principalement les invités d'hon- 
neur, Mme Simard et le lieute- 
nant d'Harcourt, dont il fit un 
éloge bien mérité 

M. Don Frémont ensuite 
proposa la santé de la France, fit 
l'éloge Mme Simard qu'il a 
particulièrement connue et appré- 
et lui demanda de nous par- 
ler de la France. Mme Simard le 
fit avec bienveillance: elle nous 
parla de ce que la France a souf- 
fe misères, de son hé- 
roïisme. La France veut l'union 
et ne ve pas retourner aux er- 
reurs du passé. Dans son sein, il 
n'y a actuellement que deux fac- 
tions tres restreintes, les deux ex- 
trêmes, qui la France ne per 
mettra pas de reprendre les divi- 
sions du 

M. Triadou proposa ensuite la 
santé de l'Armée française, et le 
lieutenant d'Harcourt répondit 

Il montra, par l'exemple dont 
il avait été témoin, que quand jes 
Français eurent les armes néces- 
saires, ils virent les talons des Al- 
lemands 

M. Callède, président, proposa 
la santé des Nations Alliées. 

M. Bird, rédacteur de la ‘’Fri- 
bune”, répondit en français et 
en anglais et il félicita la France 
Combattante de son magnifique 
trayail et exprima l'espoir que les 
Nations Alliées resteront unies 
apres la guerre. 

M. Poulain proposa la santé du 
préside dont il fit un bel éloge. 
M. Teillet seconda M. Poulain, a- 
greant aux sentiment exprimés 
par M. Poulain. M. Teillet remer- 
cla aussi les Ouvriers de la pre- 
mière heure. Ensuite il fit l'éloge 
ie Mme Simard, cette héroïne qui 
survole les mers et les continents 
pour travailler aux intérêts de la 
France. Il remercia chaleureuse- 
ment la presse qui n'a pas cessé 
d'encourager Comités de la 
France Combattante dès le dé- 
but. Ses directeurs l'ont fait, nous 
n'en doutons pas, par amitié pour 
la France: mais aussi parce qu'ils 
re ient compte que les in- 
terèts des deux Empires français 
et anglais étaient liés pour l'a- 
venir 

M. Buffet parla des activités du 
Comité de St-Boniface 

A la séance de l'après-midi on 


atien 
posa 
de 


cieé 


de 


ut 


a 


passé, 


nt 
n& 


les 


se a 


discuta surtout de l'aide à appor- 


ter à la France et quels moyens 
il faut prendre pour lui apporter 
les secours les plus rapides 

Une question qui intéressa 
beaucoup les delégués fut celle 


d'une Fédération de tous les Co- 
mités de France Combattante au 
Canada 


Un autre sujet d'importance 


fut celui de la qualification des 
membres de 


la France Combat- 
Can2a 
nombre de 


à 


résolu- | 


n grand 


le Général de Gaulle pour% 


français et déléguée spécialement 


tions furent proposées, discutées 
et toutes adoptées à l'unanimité, 

Une des résolutions fut d'en- 
voyer un télégramme au vom- 
| mandant Bonneau, j'assurant de 
la confiance et du dévouement de 
la France Combattante au Ca- 
nada 


Le Comité passa une résolution | 


décidant de former une Fédéra- 
tion de tous les Comités de Fran- 
ce Combattante au Canada. M 
Chevassu, d'Ottawa, fut nommé 
secrétaire-organisateur et M. Do- 
natien Frémont, également d'Ot- 
tawa, fut nommé son coopéra- 
teur, 

Une des résolutions les plus im- 
portantes fut celle d'envoyer des 
secours immédiats à la France, 
surtout aux enfants. Ces secours 
seront adressés à Mme Raoul- 
Duval, représentante de toutes 
les Sociétés de la Croix-Rouge au 
Canada, qui a à sa disposition 
les moyens les plus rapides pour 
les expédier, 

Le soir de la fin du Congrès, le 
lieutenant d'Harcourt donna un 
petit diner aux membres du Con- 
grès. 

Lundi et mardi, Mme Simard 
accompagnée du président, M 

| Callède, visita quelques centres 
français du Manitoba: St-Claude, 
Notre-Dame de Lourdes, Laurier 
Ste-Rose du Lac; partout elle fut 
reçue avec enthousiasme. Mer- 
credi, Mme Simard, le lieutenant 
d'Harcourt, le président, M. Cal- 
!lède, partirent en avion visiter 
St-Brieux, centre français 
important de la Saskatchewan 
où on leur fit une magnifique de- 
monstration 

Jeudi soir, Mme Simard fut 

l'invitée du cercle de la France 
| Combattante de St-Boniface qui 
lui fit une splendide réception. Ce 
même soir, l'Alliance Francaise 
recevait le lieutenant d'Harcourt 
qui fut l'orateur de la soirée. A 
l'issue de la soirée, Mme Simard 
et le lieutenant d'Harcourt furent 
reçus par Mme Kilvert, 

Vendredi, le lieutenant d'Har- 
court adressa la parole au ‘Man's 
Canadian Club”, à 12 h. 30; à 3 
heures de l'après-midi au ‘“Ca- 
nadian Women's Club”, et à 6 h. 
30 à l'Institut International. 

Le samedi il continua ses vi- 
sites officielles: dans la soirée il 
fut reçu par les vétérans fran- 
Cails. 

Mme Simard est repartie pour 
l'Est vendredi soir, Elle doit re- 


tourner à son poste en France 
immédiatement 
Le lieutenant d'Harcourt est 


reparti lundi à 10 h. 30 du matin 
pour continuer sa tournée de 
conférences dans l'Ouest, après 
avoir passé une journée de re- 
pos, le dimanche, à Sans-Souci 
à la résidence du président, M 
Callède, 


(Communiqué) 


IL RETOURNE E 


trés 


115—Radio-journal 
415-La Fiancée du 


Command 
53%60-Un homme et son  123%—Vers 
péché 1245 
637-Nouvelles 1.00—M 
MARDI 1: OCT + 


L15-ÆRadio-journal 


JEUDI 19 OCT. 
115—Radio-journal 
3.45-Récital, Montréal 


-Nouvelles 
VENDREDI 70 OCT. 
1.15—Radio-journal. 
5.30—Un homme et son 
éché 


7 00—Le 


7.30 


(Ondes courtes) 


SAMEDI 14 OCT. 


11 00-—Musique 
11.30—- Nouvelles, 


2.00— Mélodies 12.00—Rue 


30—Musie on Display 
3.00— Interméde. 
302—Orchestre 
4.00—Interméde. 
402--Concert 


12.30— Vers 
12.45-Les 
1.00 


9.00—Radio-journal. 
9.10— Vieux airs. 
9.30— Orchestre. 


11 59-—Signal-horaire 
12006-—Aue principale 
12 15—Radio-journal 
le 
-Les Liptonaires 
Musique de danse 
ansonnettes 
La Femme 


325-—Causerie, +4 
53%0-Nouvellés an 
5 45-Mélodies 


on 


415—La Chanson 6.00 Un 
Française péche 
530—A communiquer. 6.15— "Métropole 


630—A communiquer 
645-La Fiancée 

défilé de la- 
Victoire 
Horizon 
800—Concert 


8 30-Orchestre 
10 00— Musique 

| 1015 Musique 
10 28— Nouvelles 


principale. 
1215—Radio-Journal 


Liptonaires 
+Colette 
1.15—Chansonnettes 


{ —Causerie 
530—Nouvelles franç 
5.45-— Musique 

6.00—Un homme et son 


COX, Weotrous, Sask. D--Le tric que, 418 L Heure du thé 
se 10e Badeioque 4201] ait re fois 
CAMES TE s> sique tanunere 445-Cotes de la 
LAL Radtie-1o na Le purse 
SAMEDI 14 OCT 915 mt QUE, qu 5 
10360-Les Variétés fran-} 920 Concert s 1>—Radio-tournai 
çaise irons de Ba —Causerie 
12.15—Radio-journe Qu M w- Nouvelles BBC 
DH était une fois. |1015—Muriq a 45 Mélodies du soir 
100-Mei, l'on chante 10.28 Nouvelles 6.00 mme et sd 
007 Rozet, dise Le 
. 055--Interméède ‘ Metropole 
10 Le re cu e !100--Nouvelles 2 Colette et Roland 
vif LUNDI 16 OCT ++ La Pia cée nil 
10.45 Causerie ll06—seunesse dorée % ge chanson @ à 
1100-—L'Heure Domini- 1115-Quelles nouvelles? 7 MLe mot svp 
cale 11 %— Nouvelles de. Toutre 
LUNDI 16 OCT 1132-10 réveil rucai PRORNTS, 


915-Causerie 

9 ©--Chefs-d'oeuvre 

| Pltano 

10.00 Musique 

10.28—- Nouvelles 
)30—-Orchestre 

— Intermede 

| 00 - Nouvelles 


soleil 


aujourd'hui 


RUE” “0 æ 145-—Révital de piano JEUDI 15 OCT 
2 = ” l. 
415-—La Fiancée du CR 0 1100—Jeunesse dorée 
æ —- 233-Music Hall 11.15—Quelles nouvelles 
530—A communiquer. 3%_Radio-Coilé à 11 20-—Nouvelles 
6.51—- Nouvelles 145-Radio-Collèse 1135—Le réveil rural 
MERCREDI 18 OCT. 400Radio-College 11 59.Signai-horaire 
115-=Radto-journal 4320-11 était une toits 1200-Aue principale 
415-—La Fiancée du 445-Cotes de la 12 15—Radio-journal 
Commando. l - Vers !: soleil 
530—Un homme et son ; des Les Liptonaires 
ché programmes 100—Colette et Roland 
637 Rouveiles $15—Ranio journal 15—Le Moulin de là 
; Chanson 


La Femme 
aujourd'hui 
145—Récital de piano 
200—Music-hall 
230—-Nouvelles 
233-Le music-hall 
00 Musique 
315-Musique de 
chambre 
3.30—Radio-Collège 
3.45—Radio-Collège 


du soir 
ne el son 


1044 


ce din 8.30— Musique 4.00—Radio-Coliège 
9 00—Racio-journal 415-—Radio-Collège 
FY, Verchères, PQ. 915 L mauve 430— Musique 
nn * + Q ré de. me. 445—Cotes de ia 


Bourse 
500—A Radio-Canada 
515—Radio-journal 
5 25—-Causerie 
5.30—Nouvelles, BBC 


1135—JLe réveil rural. 1030—."Saludos Amigos'” 
11 59—Signal-horaire. 1055—Intermède. + 1 D apr Le FENTE 
1200—Les Alouettes 11.00. Nouvelles ’ var res chari- 
Eveready de. té can.-françaises 
MARDI 17 OCT. 600—Un homme et son 
12.15—Radio-journal 11.00-—J ES péchc 
12.30--La revue des heb- Jeunesse dorée 
domadaires 1115—Quelles nouvelles? Û 15—Métropole 
1245—Musique variée. | 11.30—Nouvelles 8 0 0 ou 
100—Musicana (NBC). !1135—Le Réveil rural. L 00 k 
1.30—Orchestre. 11.59—Signal-horaire 7.30— 2,9 s'il vous 


8.00—Radio-Carabin 

8.30—Airs populaires 

9.00—Radio-iournal 

9.15—Concert- 
promenade, 

10 00--Musique 


le soleil 


et Roland 


: 1 % 'e . 
445— Musique 1.30—La Femme 1015— Musique 
5.00—Radio-Epargne. - Aujourd'hui 10.28— Nouvelles 
5.15—Radio-journal 1.45—Récital de piano pe RE don) qu 
] (S j 9 te 4 10.30— Musique 
5.30—Chansonnettes, 2.00 Music-hall 1118. Nouvelles 
5.45—Chronique 2.30—Nouvelles ; À 
portive 2.33—Chefs-d'oeuvre de | VENDREDI 2 OC1 
5.50—Intermède la musique Je sse » 
6.00--Sérénade estivale 330—Radio-Collège 11 00 Jeunesse dorée 
Sérénad 1 * 4 11.15—Quelles nouvelles? 
630—En marge de l'ac- 45—Radio-Collège 11:30 Nouvelles 
tualité 415—L'heure du thé 113 - réveil rural 
s 4ù 3 »s amis de l'A r+ ; 1 y 
6.45—L'Heure 4.30 Les sr de l'Art 11.59—Signal-horaire 
Dominicale 445—Cotes de la u 
yminicale Poe tre 1200—Ruc principale. 
1.00—Ici, l'on chante, ge ber EE 12.15—Radio-journal 
40 l VI 5.00—Chronique sur ; 
k l e qui-vive. x à a 12.30— Vers le soleil avec 
ariétés franç programmes de la Tante Lucie 
8.30—Groupe instru- poiree 1245—Les Liptonair 
midi 5.15—Ra journal 5—Les Liptonaires 
mental Radio 00—Musique de danse 


15—-Chansonnettes 


30—La Femme 
aujourd'hui 


10.00— Musique 1.45—Récital de piano 
10.15—Musique, danse, . péché es 2,00—Music-hall _ 
« y 15—"Métre 1 2 Music-ha 
10.28— Nouvelles. V2 Metrapole . 2 30—Nouvell 
10.30— Musique 6.30— Romance 2 33.—CI A Etre de 
11.00— Nouvelles 1.00—Les secrets du Dr| "7; Seuvre ce 
Morhanges a musique 
DIMANCHE 15 OCT, 130—La Mine d'or 3.30—Radio-Collège. 
11.00—La France 8.00—A communiquer. 4.00—Radio-Collège 
Combattante 9.00— Radio. jvuurnal | 430—I1 était une fois. 
11.15—Radio-journai 915—Causcrie de R-A 445-Cotes de la 
1] 11.30—Andrini et ses Benoît Bourse 


musiciens. 
11,45-—-Chant. 


9,30— A 


communiquer. 
10.00—Musique. 


500-—Chronique sur les 
programmes de la 


11.58-Signal-horaire. 0.15— soirée 
{| 1200—-Radio-Collège. { je noue. 5.10—Chronique 

12.15—Le Tisrs-Ordre 10.30—Oeuvres musicales militaire 

des Franciscains. contemporaines. 5.15—Radio-journal, 
12.30—Le théâtre de 10.55—Interméède. | 5.25—Causerie 

Radio-Collège 11.00— Nouvelles | 5.30 Nouvelles franç 
115—Une fable de La sn rés . 545—Mélodies du soir 

Fontaine MERCREDI 18 OCT. 600—Un homme et son 
1.30 Musique 11.00-—Jeunesse dorée, péché. 
1.45-—-L assurance- 1115—Quelles nouvelles? 6.15—Métropole 

« nage 1130— Nouvelles 6.30—Colette et Roland 
200—Music Hall 11.35—Le réveil rural. 645—I.a Fiancée du 
2.30—Chefs-d'oeuvre de 11.58—Signal-horaire Commanda 

la musique 1200—Rue principale. 700—Le Défilé de la 
3.30—Airs d'opéras 12 Radio-journal Victoire 
400—La boite aux O— Vers le soleil 7.30—Préparons 

| questions 5—Les Liptonaires l'avenir 

4.30—François Rozet -Le Moulin de ia 800—L'heure de la 
5.00—Les veux sur chanson valse 

l'Europe 1.15—Chansonnettes 8.30—""Horizon 1944, 
5.15—Radio-journal. 130—La Femme 9.00—Radio-journal 
5.30— Musique aujourd'hui. 9,15—Récital 
3.45—Chansonnèettes 1.45—Récital 9.30— Beau soir. 
600—Sérénade pour 2.00—Music-hall. 10,00—Musique. 

cordes 2.: Nouvelles 10.15—Musique 
6.30—Les gars de la 233-—Chefs-d'oeuvre de 10.28— Nouvelles 

Marine la musique 10.30—Concert 
1.00— Actualités cana- 3.30—Radio-Coillège 1055—Interméède, 

diennes. 45—Radio-Collège. lu 00— Nouvelles 


SATION DE L'AMERIQUE 


Le fameux discours du député 
chilien Lafferte au congrés du 
| Parti communiste mexicain, pu- 
blié d'abord dans les journaux de 
Mexico, puis reproduit en fran- 
cais dans des journaux canadiens 
vient d'être tiré à part pour ré- 
pondre à de nombreuses deman- 
des. On peut se procurer cette 
plaquette de 8 pages grand for- 
mat, au prix de 3 sous l'exemplai- 
re, trente sous la douzaine, $2.00 
le cent à l'Ecole Sociale Populai- 
re, Montréal. 

PARIS -— Le célèbre sculpteur 
Aristide Maillol a péri il y a 
quelques jours dans un accident 
d'automobile près de sa maison 
de Banvyuls. On a apris la nou- 
velle de cette mort, à Paris. 
Il était né à Banyuls en 1861. 
Auteur d'un monument à Cé- 
zanne, il avait aussi exécuté de 
nombreuses statues mythologi- 
ques, aux formes puissantes. 


N ANGLETERRE 


A. E. Powley, chef du service de Radio-Car 


1ada, outre-mer, est 


etourne à Londres, récemment, après avoir pris un congé d'un mois 


au Canada, 


PLAN POUR LA SOVIETI- | PLUSIEURS JUGES 


SONT NOMMES 


OTTAWA — M. James William 
Estey, de Saskatoon, ancien pro- 
cureur général de la Saskatche- 
wan, a été nommé juge puiné de 
la Cour Suprême du Canada, a 
annoncé le ministre de la Justice 

Le ministre a également an- 
noncé la nomination de M. Do- 
nald Alexander McNiven, député 


| libéral au Parlement pour la ville 


de Régina, au poste de juge de la 
Cour du Banc du Roi de la Sas- 
kotchewan, et de M. David Bomm 
Hogarth, de Régina, comme juge 
le district à Régina, 

Le juge Wilfrid Daniel Roach a 
été nommé à la Cour d'Appel de 
l'Ontario en remplacement du 
juge C. P. MacTague, qui a dé- 
missionné, il y a plusieurs mois 
pour devenir président national) 


du parti conservateur-progres- 
siste 

M. Arthur Le Bel, de London 
Ont. a été nommé juge de la 


Haute Cour d'Ontario en rempla- 
cement du juge Roach. 


La vertu est quelquefois ou- 
bliée dans son passage jici-bas 
mais elle revit tôt ou tard; on 


la retire des tombeaux comme on 
retire du sein de la terre une sta- 
tue précieuse 
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Le meilleur placement 


que vous puissiez faire 


Lorsque vous achetez des Bons de la Vic- 


toire vous faites un double placement 


la Victx 


pour assurer 


un 
pour 


…nre et un autre 


assurer votre pi pre avenir. 


Les Bons de la \ 


valeur que de l'arge 


’ictoire 


\ 
ont 1a 


nt comptant, et sont 


garantis par Îles ressources du Dominion du 


Canada. 


Si jamais il 


arrivait 


que vous avez un 


besoin urgent d'argent comptant, emplovez 


les Bons de la Victoire 


un emprunt fait à la banque 


acceptera avec plaisir 


sécurité, et lorsque vous aurez re: 


» comme garantie pour 


loute banque 
une telle garantie de 


titue votre 


pret, on vous remettra vos Bons de nouveau 


Les Bons de la Victoire constituent le 
leur placement que vous puissiez 


meili- 
aire Ne 


vous en départissez pas. 


LA BANQUE ROYALE 
__ DU CANADA 


Au Cercle Ouvrier SECTION ‘“B" 
G I 
A Bas les Quilles! : 5, Coune, 3 û 
À re Athletics 9 
Ligue de Dix Quilles St. Bon, Creamery 1 8 
nd dont : RS L'Heureux n 
SECTION ‘A Lion: 8 
Position des équipes Martin Paper 1 9 
G p. Martin Paper 3 6 
Cusson Lumbei 10 2 Muller 4 
Star Storage 9 3 City Council ) 
Cercle Ouvrier 8 4 Chouinard ve mes 4 
Pharmacie Préfontaine 7 5 Midgets : .…. 3 
Crescent Taxi 8 6 Martin Paper 2 ] 1 
Couture Motors 6 6 Haute partie simpleR. Blar 
| Marion & Co 6 6 chette, 277; Albert Marcoux, 32 
North Star Oil 5 7 Hautes 3 parties individuelles- 
Asselin Bros 4 8 R. Blanchette, 277-182-156—61! 
Toupin Lumber 4 8, P, L'Heureux, 252-252-271--775 
| St. Boniface Creamery 4 8 H F PAST | 
. aute partie d e — Athle 
Brabant Bros. 3 tes tt e d'équipe hl 
Hauts Scores—F, Warman 573 Hautes 3 parties d'équipe- 
(155-223-195),. P. Couture 564 Muller, 1099-900-863-— 2862, 
(208), R. Heard 550 (221), L. S 


Monchamp 548 (201-202), J., Bonk 
543 (203), Ad. Mousseau 536, A. 
Pambrun 534 (203). 

Haute partie d'équipe—Cusson 
Lumber, 894 


Hautes 3 parties d'équipe— 

| Cusson Lumber, 2588. 

SECTIGN ‘B"” ‘ 

Kiewel Brewery 11 1 
Bibeau-Huot .. 9 3 
Can. de Naissance 7 5 
Chev. de Colomb 6 6 
D'Eschambault 6 6 
Dufault Sheet Metal 6 (à 
<lub Beige 5 7 
| St. Boniface Creamery 5 7 
Tourist Hotel , 5 7 
Dominion Oxygen 4 8 
PeptiCOlR us cents ñ 8 
Wynant Fuel Ÿ 4.8 
Hauts scores—F. Eberley 602 
(180-177-245), A. Anderson 592 


(210-222), A. Boes 588 (225), O. 
Van Walleghem 551 (203), J, Col- 
lins 549 (204-201), R. Riel 546 
R. Adam 539 (205), E, Barker 


536 (218), P. Huot 528, 

Haute partie d'équipe — St 
Boniface Creamery, 896 

Hautes 3 parties d'équipe— 


| Kiewel Brewery, 2500, 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION “A” 
Position des équipes 


G P 
Audet 9 3 
Poot RL eu 9 3 
Lavaillee 8 4 
Western Fur 7 5 
Dufauit Sheet Metal 7 5 
Cusson Lumber 6 6 


Gillis & Warren on 6 6 


Nash Taxi 5 7 
Couture Motors 5 7 
La Coopérative 4 8 
Marion 3 E) 
Lévêque 3 1] 

Haute partie simple — Lucette 


Tétreault, 253; Wilf. Johnson, 318 
Hautes 3 parties individuelles— 
L. Tétreault, 169-253-180—602; W 
Johnson, 257-209-318--884 
Haute partie d'équipe—Audet, 
1121 
Hautes 3 parties d'équipe —-Au- 
det, 917-1007-1121-2045, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le 
l'appelle communément, est 
de peau les plus douloureuses 


Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 


“Salt rheum' 
une des maladies 


comme on 


que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu. 

Le reméde offert par ‘“Burdock Blood Bitters” est basé sur la 
connaissance que ces maladies, telles que l'eczéma et autres troubles 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang 


Purifiez voire système circulatoire en employant B.BB. qui 
aidera à éliminer les impuretés du sang | 
Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie, 


la bouteille. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Prix, $1 00 | 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 

Municipalités, prêts, testaments et 
rèégiements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROI 


Avocat de |ls Banque Canadienne 
Nationale et de piusieurs Municipalité 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCA I et NOTAIRE 


zvenue Provencher St-Honifac 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 205 63 


Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et vi 
Testarments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR,, MA, Li.B. 
AVOCAT PROCUREUR 
| Avocat de ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipe 
Téléphone 25 309 
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la 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Edifice Great West Permanent 
TEL. 54 95 


Winnipe 


102 
356, HUE MAIN 


| 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRUMGIEN 

MEDECINE GENERALF 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 om 9 
su: rendez-vous 
ÉDIFICE MEDICAL 

23 243 
lon ve cponc pas 
“Doctor's Registry" 


Docteur N.-A. Laurendeai 


Chirurgien 


ARTS 
Res. 454 
appelez 1e 
42 309 


suz, 
Tel Bureau 
| Si 


Médecin 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN 


Télephons 94 128 Residence 20) :4 


DR A.-G. DANDENAULT 


"MD, FACS 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 114 


| 312, édifice Medicai Arts +  Winnipe 


La Liberté Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1912 fondé en 1910 
Organe des Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 
du Manitoba. | de la Saskatchewan. 
WINNIPES, MAX. | PRINCE-ALBENT, SASK 
Journal hebdomadatre fusionné en 1941 


Publié par la CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L. LAFRENIERE, OML 


619, avenue MeDermot, Winnipeg. Man. 
Canada, 9209: Etats-Unis, 925%; 


Reédecton et séministration 


in “#7 n «17 


x de l'abonnement d'un 


Lur CE. 2 
oute correspondance concernant la rédaction du journal édit nous 
erventr ou plus tard mercredi matin à 8 h, 29 ei être séressée au 


édncteur. La Liberté et le Patriote, 819, ave MeDermeot, Winnipeg, Man 


Roosevelt et le communisme 


Le président Roosevelt a dit clairement ce qu'il pensait 
lu comrnunisme et du fascisme lors d'une récente riposte 


1 ses adversaires qui l'accusent de flirter avec les groupes | 


-adicaux, afin d'obtenir leur appui dans sa campagne élec- 
orale. Il a répondu sans ambages ‘aux gobeurs travail- 
istes, aux bigots et à certains politiciens qui sont toujours 
réts à qualifier de l'épithète ‘communiste’, les citoyens 
l'origine étrangère qui ne partagent pas leurs vues ni leurs 
)pinions 

“Je ne cherche pas, je ne désire pas, le concours de per- 
sonnes ou de groupes associés au communisme ou au fascisme, 
dit-il. Je ne veux pas l'appui des tenants d'une idéologie 
trangère qui minerait le système américain de gouverne- 
ment qui permet la libre concurrence des entreprises et res- 
secte le droit de propriété.” 

Cette déclaration sans doute est la réponse à certaines 
accusations portées contre lui par des républicains. Ces 
derniers auraient affirmé que le Comité politique du C.IO. 
qui appuie la candidature de Roosevelt à un quatrieme ter- 
me, serait rempli de communistes et sujet à l'influence 
communiste, 

Le président eut soin d'ajouter, toutefois, que son 
»pinion sur le communisme n'avait aucun rapport avec les 
relations entre la Russie et les Etats-Unis. Chaque pays est 
libre de se donner le gouvernement qu'il désire, mais il ne 
s'en suit pas nécessairement que l'identité de formule gou- 
vernementale soit requise aux bonnes relations interna- 
tionales. Si le peuple russe accepte le communisme, c'est 
son affaire; mais le président croit et affirme publiquement 
qu'un tel système serait le renversement de la forme actuelle 
de gouvernement aux Etats-Unis, qui est base sur la liberté 
d'entreprise et sur le droit de propriété. 

Le fait est que le communisme est la négation du droit 
de propriété, Il peut avoir modifié quelque peu sa politique, 
il peut méme avoir concédé une certaine liberté d'action, 
depuis la guerre, à ses administrés, toutefois il n'en demeure 
pas moins par essence une doctrine, une idéologie foncièere- 
ment opposée à la conception chrétienne du régime gouver- 
nemental. “La conscience, dit Sa Sainteté Pie XII, ne peut 


admettre comme juste un ordre social qui nie en principe! 


ou interdit, rend illusoire en pratique le droit naturel de 
propriété, que ce soit celle des biens de consommation ou 
celles des moyens de production.” De fait ce droit de pro- 
priété, qui influence, conditionne toute la sphere des acti- 
vités humaines, est le fondement de tout ordre social du- 
rable, Léon XIII a mis en lumière ce principe dans son en- 
cyclique Rerum Novarum: *“ ... Tout ordre économique et 
social légitime doit se fonder avant tout sur le droit de 
propriété privée.’ Et il ajoute: ‘La propriété privée est 
d'une manière particulière le fruit naturel du travail, le 
produit de l'intense activité de l'homme qui l'acquiert par 
son énergique volonté d'assurer et d'améliorer par ses pro- 
pres forces ses conditions et celles de sa famille, de creer 
pour lui-même et ses êtres chers un domaine dans lequel 
ils puissent à juste titre jouir non seulement de la liberté 
économique, mais aussi de la liberté politique, culturelle et 
religieuse.” 

Or, cette conception du droit de propriété et de liberté 
d'action est méconnue par le communisme. Pour cette raison, 
le président Roosevelt ne peut encourager une telle idéologie 
ni accepter le concours de personnes ou de groupes qui s'en 
constituent les propagandistes, Autrement il approuverait 
implicitement une doctrine absolument opposée au régime 
gouvernemental américain, 

Le président voit clair. Mais nous ne pouvons pas dire 
la même chose d'une foule de personnes qui se laissent im- 
pressionner par les succès militaires de la Russie, Dans leur 
enthousiasme, elles s’écrient: ‘Les Russes ont chassé les 
troupes hitlériennes de leur pays; donc, leur système gou- 
vernemental est bon!” Pourquuoi n'a-t-on pas conclu, apres 
la chute de la France: ‘‘Les armées allemandes ont envahi 
la France, donc le gouvernement hitlérien est bon!” Parce 
que succés militaires et bon gouvernement ne sont pas syno- 
nymes. Sans doute les Russes ont fait preuve d'une grande 


bravoure, mais le motif qui les poussait à defier la mort, 
avec tant de courage et qui les stimule encore est la defense 


de leur patrie, de leurs foyers, de leurs familles. Sur les 
champs de bataille c'est la voix impérative du sang qui 
parle. Donc les succès militaires des soldats russes n'ont 
pas modifie essentiellement le communisme, qui demeure 
une doctri.. foncièrement matéialiste, athee et antichre- 
tienne, 
nv: 

Mine 
tre-Seigneur, dont l'oeuvre fut 
celle du salut du monde. L'édu- 
cation chrétienne à l'école est 
impossible, s'il n'y a pas d’'édu- 


2 ———— 


"Système scolaire 
complètement paien” 


La lumiere commence à se faire 

chez certains de nos compatriotes | ation chrétienne à la maison 
anglo-saxons relativement à la! A Winnipeg, un seul foyer sur dix 
faillite d'un svstème scolaire d'où | Procure à ses enfants une éduca- 

tout enseignemer eligieux posi- tion chrétienne.”# 
tif est banr A plusieurs reprises Les catholiques, fidèles aux en- 
12 avons. rèlevé » ee vo- | F0 de l'Evangile et du 
nnes certaines déclarations de! Vicaire du Christ, ont toujours 
protestants éminents qu ous | réclamé l'enseignement religieux 
permett : dans les écoles. Les protestants 
la religi furent les seuls à s'y opposer 
prograr Aujourd'hui jls reconnaissent la 
que lui rèse a saine rais fa de leur système. Déjà en 
19 Sa S cté Pie XI avait 


La semaine der 


gens de l'église presbytéri 


1er : 
écrit dans l'encyclique sur l'Edu- 


cation chrétienne de la jeunesse: 


naient à Winnipeg leur grès |, ve 

annuel. Invite à adresser la pa- Il ressort que l'école dite ne tre 
role à la séance d'ouverture, le ou laïque, d'où est exclue la reli- 
professeur A. R ges st contraire aux premiers 
“United Colle ge’ pro- pr ncipes de l'éducation. Une 
biele =: décliré red: école de ce genre est «ailleurs 
choses: “Notre système scolaire pratiquement rréalisable, car, en 
actuel est entièrement païen fait Lund de ent réligieuse.” 
Dans les écoles L liques dans L'école, si e/ie n'est pas un 
JON SAN pes, dis Di temple, devient une tanière 
universités, on consacre des an DAT dia SORT CSA NAN ET 


Dieu fait un journal de notre 


nées à l'étude d'hommes, comme … 
vie, une main divine écrit ce que 


r* exe oléor BE « 

3 ff “ * * ,"lavons manqué de faire: écrit 
venir de la destruction, tandis notre histoire qui sera un jour 
quon ne trouve pas le temps représentée à tout l'univers. Son- 


d'étudier la personnalité de No-|geons donc à la faire belle, 


4 


| Pourquoi répandre de 
telles rumeurs | 


Le journaliste catholique qui 
veut faire honneur à sa profes- 


sion à le devoir de respecter la! 
vérité sous toutes ses formes. | 


Certaines façons d'agir, en vogue | 
chez les journalistes de parti, doi-} 
lui demeurer étrangères. 
Nous avouons avoir été surpris, 
et plusieurs de nos concitoyens | 
l'ont été également, d'une nou- 
velle que publiait l'Action Catho- 
lique, journal quotidien de Qué-|! 
bec, la semaine dernière. 

Sous le titre de “Des rumeurs 
au sujet du Devoir”, l'Action Ca- 
tholique écrivait: “Quand Îles 
nouvellesssaont rares, les rumeurs | 
foisonnent., La plus récente sur| 
la colline parlementaire concerne 
le gouvernemen: et la presse. On! 
prétend que l’Union Nationale | 
aurait l'intention d'acheter un 
quotidien qui serait son organe| 
officiel. Le parti aurait jeté les 
veux sur le Devoir, de Montreal. 
A condition, toutefois, que le De- 
voir puisse veuille changer 
| de propriétaire! 


vent 


ou 


“Toutefois, d'après la rumeur, | 


M. Georges Léeillé, anéien jour-! 


naliste, qui est toujours resté | 
attaché à la profession journalis- | 
tique, tout en devenant secrétaire | 


let chef de cabinet de l'hon, M. 
Duplessis serait directeur-gérant | 


du nouvel organe de d'Union Na- 


tionale. Il aurait comme prinei-! 
pal collaborateur, dans le do-| 
maine politique, M. Alexis Ga- 


gnon, parlementaire 
pendant de nombreuses années et 
maintenant rédacteur au Devoir. 
M. Léveillé et M. Gagnon ont| 
tous deux une longue expérience 
du journalisme politique. M 
Omer Héroux garderait son poste 
de rédacteur en chef.” 

Le lendemain, M. Héroux com- 
mentait ainsi la nouvelle lancée 
| par l'Action Catholique: “Il n'y a 
[pas un de vrai dans cette 
histoire, Ni de près ni de loin il 
n'a été question de la vente du 
Devoir à l'Union Nationale ou à 
qui que soit, Pour le plaisir 
de nos amis... et des autres, nous 
pouvons ajouter que, si le Devoir 
n'est pas encore riche à jeter 
| l'argent par les fenêtres (M. Ilsley 
verrait du reste à ce qu'il n'en! 
|fut rien), il traverse, à l'heure 
| actuelle, l'une des périodes les| 
| plus heureuses de sa vie.” | 

La rumeur à laquelle l'Action! 
Catholique a donné l'hospitalité | 
dans ses colonnes n'a causé aucun | 
tort au Devoir, car aucun Cana- | 
dien français tant soit peu au 
courant des affaires du Devoir), 
n'y a ajouté foi, Mais, tout de 
même, il semble curieux qu'un 
journal sérieux ait recours à de 
semblables procédés. Le grand| 
quotidien de Québec ne s'est cer- | 
tes pas grandi dans l'opirion de 
ses lecteurs sérieux par ce recours 
à la nouvelle sensationnelle. | 

“Laisser entendre, écrivait le 
Droit, d'Ottawa, que le Devoir, 
quotidien de Montréal, pourrait 
être vendu au gouvernement Du- 
plessis est une rumeur aussi foli- 
chonne que si quelqu'un faisait 
courir le bruit que l'Action Ca- 
tholique, quotidien de Québec, 
| passait aux mains du gouverne- | 
ment King. Ces deux journaux 
ont chacun une mission particu- 
lière, Ceux qui les dirigent ne 
la sacrifieront jamais.” 


courrieriste 


mot 


ce 


Nous ne nous portons pas à la 
défense du Devoir. Celui-ci est 
capable de se défendre lui- 
nême. Mais nous voulons relever 
un incident qui ne devrait plus 
se produire. 


PEER 
Le sénateur Bouchard 


Le sénateur Damien Bouchard 
continue de se fourvoyer. Le dis- 
cours qu'il a prononcé au Sénat 
et qui marquait le commencement 
de sa campagne contre l'Eglise 
catholique et contre ses compa- 
triotes de langue française, cons- 
titue le thème de ses nombreuses 
allocutions devant les auditoires 
anglo-saxons. L'article qui vient 
de paraitre dans le MacLean's 
Magazine du ler octobre sous la 
signature de !' maire de 


l'ancien 
| St-Hyacinthe en est un exemple 
frappant. On y remarque les 
mêmes accusations gratuites et 
les affirmations dénuées 
de tout fondement. 


mêmes 


adiens 


Au lieu d'accuser les Ca 

du Québec d'étroitesse 
comme il le fait, le sé- 
Bouchard pourrait em- 
ployer beaucoup plus utilement 
ses à visiter et à étudier 
les provinces où la majorité de 
la population est anglo-saxonne. 
Il y verra, sous les dehors de la 
démocratie, qu'une minorité est 
l'objet d'une persécution 
nuelle, non pas de la part des 
Canadiens :rançais dont le séna- 
teur Bouchard déplore l'attache- 
ment à la religion catholique et 
à langue française, mais de 
ceux qui se proclament les cham- 
pions de la liberté. 


français 
d'esprit, 


nateur 


loisirs 


la 


A causer avec ses compatriotes, 
le sénateur Bouchard apprendrait 
également que seuls sont respec- 

ités des Anglo-Canadiens, les Ca- 
nadiens de langue française qui 
savent se tenir debout. 


conti- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Alfred Al Smith, qui fut l'un des catholiques les plus remar-|;,. 
quables des Etats-Unis, n'eut jamais peur d'affirmer publiquement | 74 

| son adhésion à l'Eglise catholique. On le voit sur cette photo priant 

à genoux au congrès eucharistique de Cleveland tenu en 1935. Il} 


‘ 


Iut 


cutifs, 


Billet du vendredi 


IL PRIA JUSQU'À LA FIN 


t gouverneur de l'Etat de New-York durant quatre termes consé- 


MARK TWAIN 


Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


Un film excellent, évoquant la 
vie et de Mark 


Twain, le célèbre écrivain amé- 


les aventures 


ricain, attirait récemment dans 


les cinémas les curieux d'histoi- 
re littéraire. Il y avait de quoi, 


car Mark Twain, de son vrai 
nom Samuel Langhorne Clemens, 
n'est pas le premier venu. Si 
on le donne surtout comme hu- 
moriste, il fut avant tout ro- 
mancier. Au témoignage même 
des critiques américains, les 
meilleurs romans parus aux 
Etats-Unis, depuis un siècle près, 


{sont The Scarlet Letter de Haw- 


The Adventures of 
Huckleberry Finn, de Mark 
Twain. Ils datent respective- 
ment de 1850 et 1885, Le livre 
de Hawthorne montre les moeurs 
rigides de la Nouvelle-Angle- 
terre, au moment où le purita- 
nisme d'Endicot pèse sur les po- 
pulations: celui de Mark Twain, 
moins sévère, raconte les fras- 
ques d'un enfant dans la vallée 
du Mississipi, vers le milieu du 
siècle dernier. Huck Finn est un 
gamin vivant, comme il s'en 
trouve partout, Il amuse et il 
plait. On ne saurait voir en lui 
un gamin particulier, mais le 
gamin classique, reconnaissable 
en tous lieux. Si les oeuvres de 
Mark Twain sont nombreuses, 
ses plus solides titres de gloire 
restent son Tom Sawyer et son 
Hyuckleberry Finn: L'un et l’au- 
tre évoquent le garçonnet ‘sorti 


thorne et 


1883, le termine 
enfin, en 1885. Admises les fai- 
blesses de la dernière partie, 
l'unité de l'ouvrage et le rendu 
des caractères sautent aux yeux. 
Mark Twain raconte sa jeunesse, 
l'enjolive d'épisodes fantaisistés. 
Le livre évoque les années pas- 
sées à Hannibal, dans cette par- 
tie du Missouri qui n'est ni le 
nord, ni le sud américain, mais 
se trouve comme à cheval sur 
l'un et l'autre. La vie de la ré- 
gion s'identifie avec celle dr, 
Mississipi, dont les crues périodi- 
ques comblent ou ruinent ses 
riverains, 


le reprend en 


* 
Mark Twain 


Missouri, en 1835, fils de John 


de l'enfance, en route pour l'ado-; 


| lescence, à cette période dite de 
{l'âge ingrat, riche d'’enthousias- 
imes et d'illogismes, de projets 
nébuleux et de désirs contrariés. 
A cette époque de crise, le gar- 
çon possède pourtant une vie 
personnelle. Mais il semble 
n'avoir de place nulle part: fait 
l'homme parce qu'il ne l'est pas, 
et son exubérance se traduit par 
des espiègleries innommables. 
Ce garçon est le héros de Mark 
Twain. L'écrivain mourut en 
1910, aussi acclamé en Europe 
qu'en Amérique. 
* 


The Adventures of Tom Saw- 
yer parait en 1876, mais le livre 
reste inséparable d'Huckleberry 
Finn, qui voit le jour neuf ans 
plus tard. Mark Twain peint 
dans le premier un garnement 
fort remuant, capable des auda- 
ces comme des générosités de son 
âge. C'est le gamin vrai, non 
le gamin tel qu'on le désirerait. 
De là originalii- 
té. Il désobéit plus souvent qu'à 
son tour, fuit l'école, fait en- 
rager les habitants de son villa- 
ge, use de stratagèmes compli- 
qués pour échapper aux tâches 
exigées de lui. De facture lâche, 
le livre met en relief la manière 
| désinvolte de l'auteur. Si le lec- 
teur garde le souvenir d'inci- 
dents, plutôt que de l’ensemble, 
cela tient au naturel des situa- 
tions. Quand Mark Twain an- 
nonce la publication d'Huckle- 
{berry Finn, le livre est attendu 
|depuis longtemps, Dés 1876, 
l'écrivain annonce son intention 
d'écrire à la première person- 
ne un nouveau roman, à propos 
d'un enfant de douze ans. Il 
commence son travail, s'en dés- 
| intéresse pour y revenir en 1880, 


son cnarme, son 


Clemens, lui-même natif de la 
Virginie. Chez les grands écri- 
vains américains, il est le pre- 
mier à voir le jour à l'ouest du 
Mississipi, qui sépare alors 
l'Amérique inconnue, Il grandit 
sur le fleuve et ses rives, fré- 
quente l'école jusqu'à 12 ans, de- 
vient imprimeur, pilote, la guer- 
re civile l'obligeant cependant 
à abandonner cette carrière de 


pilote qui lui tient tant à coeur. | 


Après quelques mois à l’armée, 
il passe six ans dans les camps 
de mineurs, les villes-champi- 
gnons du Nevada et de la Cali- 
fornie, pour arriver finalement 
à San Francisco, où les circons- 


tances l’amènent au journalisme ! 


et à la littérature, Sa personna- 
lité perce dès les débuts, Il ne 
sait rien de l'est du pays, ne 
s'intéresse qu'à l'ouest, qu'il dé- 
crit, peint, interprète, 
seul le peut un fs du sol, dont 
aucune influence extérieure 
n’obscurcit la vue ou ne déforme 
pour lui les objets. Sorti du 
peuple, il reste du peuple, Il a 
son franc parler, dit crûment et 
même brutalement ce qu'il voit, 
ce qu'il pense, ne s'embarrasse 
aucunement des préjugés dont 
s'accompagne dans l'est la car- 
rière littéraire. Peu lui importe 
que tels pédants de Boston le 
considèrent comme une sorte 
d'illettré ou de sauvage. 11 vient 
au moment où la nation s'éveille 
aux vérités jusque là ignorées, 
et avec lui retentit la voix de 
l'ouest, jamais entendue jusque 
là. Il écrit d'après nature, d'a- 
près la vie, sans réminiscences 
livresques et sans souci d'égaler 
ou de dépasser des modèles, Il 
crée sa manière, qui n'emprunte 
rien aux écoles. 11 donne ainsi 
un nouvel essor, mais contraire 


aux traditions établies, aux let-. 


tres de son pays. 
L'ILLETTRE,. 


(Reproduction interdite) 


NOUVEL HEBDOMADAIRE 
OUVRIER 


“Le Mouvement ouvrier”, pu- 
blié par la LOC. nous annonce 
une bonne nouvelle dans son der- 
nier numéro. Cet 
journal, jusqu'ici mensuel, de- 
viendra bientôt hebdomadaire. 
Chaque semaine il ira porter à la 
famille ouvrière, à laquelle il est 
destiné, directives, renseigne- 
ments, nouvelles, tout ce qui peut 
l'intéresser et l'instruire, tout ce 
qui peut contribuer à la garder 
intégralement catholique et fran- 
caise. Bon succès à cette heureu- 


L. L. _ {l'abandonne une seconde fois et se entreprise! 


nait à Florida, | 


comme ! 


intéressant | 


Fécondite de la fo 


| Mise à l'épreuve avec succès à! 
| Rochdale, en 1844, la formule co-| 
|opérative ne cesse d'aller de 
l'avant en Europe, aux Etats- 
| Unis et au Canada où elle rend 
|aux classes populaires des servi- 
|ces de plus en plus appréciés 
Si on en pénètre le sens et 
portée, si on sait l'exploiter, elle 
pee tardera pas à s'avérer 
|moyeu fort précieux pour établir 
{chez nous une plus grande sécuri- 
[té économique dans l'après-guer- 
| re. Elle repose sur un principe 
sain. Au lieu d'encourager le peu- 
[pie à compter plus qu'il ne faut 
sur les gouvernants, elle le pousse 
la prendre appui d'abord sur lui- 
|même, à s'occuper de ses affai- 
res, à tabler sur ses ressources 
à s'organiser quoi! 
Réalisations 


Quand le peuple s'organise, 
c'est énorme ce qu'il peut réali- 
ser. À preuve, la Coopérative des 
| Pécheurs-Unis du Québec qui 
| fait épargner à ses membres jus- 
qu'à 45% dans l'achat de ses| 

agrès de pêche et leur permet 
| d'obtenir dans la vente de leur 
| poisson entre 50 et 60% de plus 
ique ne touchent jes autres pé- 
| Cheurs non-organisés 
{ques 1942). 
| À preuve, la Caisse Populaire 
|du Québec où les épargnes du 
| menu peuple forment un actif de 
| $56,000,000 (1943) prêt à servir 
bonnes causes, Ici même au 
itoba français, 
| encore jeunes possédent 
un capital d'environ  $350,000 
| dont on sent déjà l'utilité. Ainsi 
| dans telle paroisse, la Caisse aida | 
à conserver douze terres entre 
les mains des nôtres. 

A preuve, notre magasin coo- 
pératif de St-Boniface qui a for- 
cé le départ de trois magasins 
étrangers de la rue Provencher 
et dont le chiffre d'affaires an- 


la 


(statisti- 


nos Caisses 


nuel dépasse maintenant les 
$100,000. 
A preuve, la Coopérative de 


miel manitobaine (25% des mem- 
bres sont canadiens-français) qui 
a haussé le marché du miel de 
cinq sous (1939) au prix net de 
quinze sous la livre (1944), 


Nos besoins 
s'est déjà demandé et 
beaucoup se demandent encore 
|comment améliorer la situation 
de nos gens. Nous le savons: sans 
une certaine indépendance écono- | 
mique, il est pratiquement impos- 
sible d'évoluer à l'aise dans la 


{ On 


Imie financière. 


ligne du génie français et catho- 
lique, de développer harmonieu- 
sement toutes nos aptitudes. Il y 
a trop longtemps déja que nous 
vivotons Cette affirmation ne 

vus empêche pas d'admirer tout 
et se fait encore 

les nôtres.) Vi- 


ce qui s'est fait 
d'admirable chez 


vre et constituer auprès de nos 
concitoyens d'autres nationalités 
un intéressant témoignage catho- 


lique et français devraient désor- 
mais fixer notre idéal collectif. 
C'est en vain présentement 
qu'on chercherait un moyen plus 
efficace que la coopération pour 
obtenir une plus grande autono- 
A cause de la 
force des banques, des compa- 
gnies à fonds social et des gros 
magasins, il est futile de vouloir 
les concurrencer avantageuse- 
ment en tant qu'individus, Mais 
une application intelligente de la 
formule coopérative à nos besoins 
nous assurera de rapides progrès 


dans la voie de l'émancipation 
economique 
Perspectives 


Nous 
Un 
déjà 


çais 


zéro 
est 
fran- 


ne partons pas à 
mouvement coopératif 
amorcé au Manitoba 
L Ses animateurs 
se sont montrés clairvoyants, Ils 
ont posé pierres 
d'un édifice devenir 
splendide. coopératives, e 
effet, et nous 
permettront davantage encore de 
disposer d'un capital indispensa- 
ble à entreprises (Caisses 
Populaires), de prendre une place 
plus reluisante dans le commerce 
(magasins coopéraiifs), de nous 
installer graduellement dans l'in- 


va bien 


les premières 
qui devrait 
Les n 


nous permeltent 


nos 


| dustrie (Coopératives de produc- 


tion) et de trouver des débouchés 
rémunérateurs (Coopératives de 
vente). 


Nous n'avons pas les moyens 


de nous payer le luxe de l'indif-! 


férence, Tous devraient s'inté- 
resser à l'avancement de nos co- 
opératives, N'en doutons pds. Si 
uoys y mettons de l'étude, de ja 
constance et un minimum de dé- 
sintéressement, le champ des 
réalisations et le degré iu succès 
sont infinis. 

Ce faisant, notre action sera 
triplement féconde. Elle amélio- 
rera notre position économique, 
elle rendra notre vie plus agréa- 
ble, elle contribuera à notre sur- 
vie, à notre rayonnement reli- 
gieux et national. 

1e - SE PR 


| 


La Liberté et le Patriote a pu-! 
blié en première page, dans son 
édition du 15 septembre, l'éner- | 
gique mise au point de S. Exc, 
Mgr Joseph Coudert, O.M.I., vi- 
caire apostolique du Yukon, au 
sujet de la déclaration qui fut 
faite par M. C. W. Jackson, chef 
du département des Affaires In- 
diennes, relativement aux traite- 


ments infligés aux Indiens du 
Nord-Ouest, 
| Nos lecteurs se souviennent 


sans doute de l'incident. Le 28 
octobre dernier le vicaire aposto- 
lique du Yukon, accompagné du 
R. P. O. Plourde, surintendant de 
la Commission oblate des oeu-! 
vres indiennes, présentait à M. 
Jackson une requête pour la cons- | 
truction d'une nouvelle école in- 
dienne dans le territoire confié 
à Mgr Coudert, C'est à cette occa- 
sion que le chef du département 
des Affaires Indiennes a déclaré: 
“Nous devons d'abord gagner 
cette guerre, et si j'avais quelque 
argent à dépenser dans le mo- 
ment, je préférerais m'en servir 
pour construire des canons- et 
laisser mourir les Indiens, plu- 
tôt que de le dépenser pour le 
bien-être des Indiens à un pa- 
reil moment.” 

Le 14 août dernier, M. Bryce, 
député fédéral de Selkirk, de- 
manda à l'hon. T. A. Crerar, de 
qui relève le département des 
Affaires Indiennes, si M. Jackson 
avait réellement fait cette décla- 
ration. Le ministre répondit: “M. 
Jackson n'a pas fait cette décla-! 
ration.” 

De nouveau mis au pied du 
mur par S. Exc, Mgr Coudert, 
l'honorable Crerar remit à la 
Canadian Press, le 22 septembre, 
la déclaration suivante: 

“Quand l'évêque et 
Plourde ont demandé que 
construise une école, il (M 
Jackson) a fait remarquer que 
le gouvernement avait une poli- 
tique de ne pas construire d'éco- 
les durant la guerre. 
Plourde désapprouvait cette poli- 
tique et a déclaré que si l’on 
trouvait de l'argent pour faire la 
guerre, on pouvait en trouver 
pour construire des écoles, et il 
a employé le même argument en 
présence de Mgr Coudert. C'est 
{alors que M. Jackson dit que 
les dépenses du gouvernement 
étaient limitées en ce qui concer- 
nait les services du temps de paix 
à cause des demandes de la guer- 
re, Il a ajouté que l'avenir de la 
civilisation déperdait de la vic- 
toire- des Alliés et que si c'était 

une question de dépenser de l'ar- 


le Père 


a 


igent, pour des canons et des mu- au Canada, 


| Le Free Press et l’affaire Jackson 


nitions ou pour une école, l'école 
devrait passer en second lieu.” 

Evidemment M. Jackson avait 
cru plus opportun de changer de 
ton dans cette déclaration, Il 
donne raison à Mgr Coudert. Les 
termes différent quelque peu, 
mais l'idée principale demeure la 
même: il est préférable actuelle- 
ment de dépenser de l'argent 
pour des munitions et des canons 
plutôt que pour construire des 
écoles pour les Indiens, 

En tous cas il existe une diffé- 
rence notoire entre cette deuxiè- 
me affirmation et la dénégation 


totale du ministre des Mines et | 


des Ressources lorsqu'il fut in- 
terpellé par M. Bryce, 

Il eut été plus politique pour 
l'hon. Crerar de se renseigner au- 


a 


rmule coopérative 


PAGE TROIS 


nouveaux 


Le Japon, cet inconnu 


par M. LORY 

“Si tu veux Ia palx, prépare- 
toi à la guerre”, nous enselgne 
l'adage latin 

Pour le conflit actuel, qui s'é- 
tend aux quatre coins du globe 
et qui embrasse des races si dif 
férentes, on pourrait ajouter avec 
beaucoup de sagesse: “Si tu es en 
guerre, connais ton ennemi 

Combien cette maxime reste 


lettre morte en ce qui concerne 
le Japon. Nous n'en voulons pour 
preuve que les innombrables 
questions qui sont posées de tous 
côtés, Ce que le lecteur moyen 
connait des agissements des Ja- 
| ponais, ce sont surtout les atro- 
cités dont ils se sont rendus cou- 
pables sur la personne de mis- 


sionnaires, de prisonniers de 
guerre. C'est peut-être aussi, 
grâce au film, quelques images 


éparses de soldats qui se suppri- 
ment pour ne pas être faits pri- 
soliniers 

Cette lacune est maintenanb 
comblée. Les Editions de la Revue 
Moderne viennent en effet de pu- 

lblier une magistrale étude sous le 

titre: “Les maitres militaires du 
Japon”. L'auteur, M. Lory, grâce 
à une longue expérience, connait 
| intimement l'histoire et les roua- 
iges de la caste militaire japonaise 
qui, en fait, gouverne le Japon. Il 
illustre ses dires au moyen de 
comptes rendus de ses conversa- 
tions avec les chefs militaires du 
Japon et des événements drama 
tiques dont il fut le témoin ocu- 
laire. 

Tous ceux qui ont le souci 
d'être renseignés, se doivent de 
lire “Les maîtres militaires du 
Japon, 

Les Editions de la Revue Mo- 
derne, 320, est Notre-Dame. Mar- 
quette 3661. 


rpm 
Sur la route de Jésus 


par Jeanne L'Archevesque- 
Duguay 


Les Duguay viennent d'offrir à 
la jeunesse du Québec leur troi- 
sième album. En plus de donner 
une éducation modéle à leurs en- 
fants, on voit qu'ils s'intéressent 
à tous les petits de chez nous 

Cet album, “Sur la route avec 
Jésus’, est imprimé en deux cou- 
leurs et comporte quinze très 
beaux dessins de Rodolphe Du- 
guay ainsi que des textes corres- 
pondants de Mme Jeanne L'Ar- 
| chevesque-Duguay, Les acteurs 
| de cette petite histoire sont les 
| six délicieux enfants Duguay et 
| l'Enfant Jésus. Le décor: la cam- 
pagne canadienne avec ses 
champs fleuris, baignés des o- 
deurs de miel et de foins coupés, 
L'Enfant Jésus accompagne les 
petits jusqu'à l'église, où ils vont 
assister à la messe, En cours de 
route, il leur explique les phases 


| principales du divin sacrifice, 
Quels délicieux récits l'auteur 
parvient à imaginer! Quelles 
merveilleuses leçons il dégage 


tout naturellement, sans fatiguer 
l'esprit des tout jeunes, 
Album illustré en couleurs, 
| Prix: $0.50, par la poste: $0.55, 
En vente dans toutes les librairies 
let aux Editions Fides, 3425, rue 
St-Denis, Montréal, 
+ 


| LA . LA 

| _ Entreprise privée et 
| socialisme 

| par Jean-Marie NADEAU, 


l'on ! 


Le Père | 


près de 10h assistant, M. C. W.| De toutes les questions qui pas- 
Jackson, plutôt que d'affirmer | sjonnent en ce moment l'opinion 
en pleine Chgmbre que l'évêque | publique, il en est peu qui aient 


du Yukon, Mgr Coudert, et le |autant d'importance que celle de 
surintendant de la Commission | l'entreprise privée, La solution 
|oblate des Affaires indiennes de ce problème affectera la vie 


privée de millions d'individus et 
{c'est pourquoi personne ne sau- 
rait s'en désintéresser., La guerre 
et ses bouleversements a porté 
plusieurs pays, dont le nôtre, à 
une révision des valeurs tant mo- 
pris connaissance de la déclara-|rales qu'économiques. Les diffé- 
tion de M. Jackson, quoiqu'elle  rents organismes qui contrôlent 
fut confiée à ia Canadian Press | l'activité de ja nation ont imposé 


par l'hon. Crerar le 22 septembre. presque dans tous les domaines 
4 Ê f une sorte de socialisme d'Etat qui 
Nous ne voulons d'autre témoi- 


risque de prolonger ses effets 
gnage de leur ignorance que la | bjen après la durée du conflit, 
réponse qu'ils ont donnée à un Dans le livre “Entreprise pri- 
chef indien qui leur écrivait la vée et socialisme” qui vient de 
semaine dernière pour se plain- paraitre aux Editions Bernard 
die des propos de M. Jackson, Le! Valiquette, Me Jean-Marie Na- 
récacteur s'est contenté d'ajouter deau, avocat et économiste dis. 

; tingué, dépose les pièces du dé- 
au bas de la lettre dont il est bat. À son avis, le socialisme, tel 
question: “Ithas been denied that | 


| que préconisé par plusieurs par- 
Mr. Jackson made the above|tis canadiens, en particulier le 
alleged statement.” 


| C.C.F., est incompatible avec les 
Malhonnéteté ou ignorance? | libertés démocratiques. Il montre, 
L. L. 


étaient des menteurs, 


Quant au Free Press, de Win- 
nipeg, ses rédacteurs n'ont re- 
tenu que le premier démenti de 
M. Crerar. Ils n'ont pas encore 


|en plusieurs chapitres d'une ar- 
| gumentation rigoureuse, les con. 
| séquences de la socialisation des 

Là . 1 r ice 1h! F srivées 
On prévoit 300,000 entreprises publiques et privées. 

A d'i . Ce livre vient donc à son heure 
renvois d'ici un an let ne pourra que faire réfléchir. 


OTTAWA—D'ici un an, envi-! Il paraît, en même temps, aux 
ron 300000 hommes et femmes! Editions Bernard Valiquette, un 
seront congédiés des usines dej autre livre sensationnel, qui pre- 
guerre, par suite de la réduction | sente la contrepartie de la thèse 
considérable à laquelle on s'at- | de Me Nadeau. “Un Canada nou- 
tend dans la production de four-! Veau , par David Lewis et Frank 
nitures de guerre. Il se peut que! Scott, ouvrage qui est une vue 
dans les trois derniers mois de! d'ensemble de l'historique et de 
cette année cette production soit! la politique du monvement C.CF, 
déjà très réduite. “Entreprise privée et socialis- 

Les trois quarts de la produc- | me”, par Me Jean-Marie Nadeau, 
tion canadienne de guerre vont | se vend $0.75 ($0.80 par la poste) 
aux Nations Unies, principale- | aux Editions Bernard Valiqueite, 
ment au Royaume-Uni. Notre | 1420, rue St-Urbain, Montréal, où 
production devra donc s'ajuster | l'on pourra également se procu- 
à la demande de ces dernières.| rer “Un Canada nouveau”, par 
On ne peut prévoir immédiate-| David Lewis et Frank Scott, au 
ment quand cesseront les com-}| prix de $1.00 ($1.10 par la poste), 
mandes massives de ces nations | ainsi que dans toutes les bonnes 
librairies, 


1 < 


PAGE QUATRE 


A l'Archevéché 
passage à l'Archevéché, 5 
Exec, Mgr M. Lacrnix, OM 
caire apostolique de ls 
d'Hudson, qui est de 


ses missions du Nord 


rige actuellement vers 
. L£ LL 


Dr 


et se di- 
l'Est 


A l'occasion de la journée sa- 


retour de | manche 


Chapelle Ste-Marie 


La congrégation des Dames de 
Ste-Anne 2 été érigée canonique- 


Baie | ment à la chapelle Ste-Marie, di- | 


dernier 

Après la récitation du Veni 
Creator, M. l'abbé Robert a admis 
sept aspirantes dans la congréga- 
Celles<i prendront leur 


tion 


cerdotale du 8 novembre, on val rang à côté des anciennes congré- 
commémorer le cinquantième an-| ganistes, qui avant l'érection de 


niversaire d'ordination 
de Mgr Jubinville, 
Il y aura messe dans la 


taie 


général 


sacerdo- | la Chapelle, étaient membres à la 
vicaire | Cathédrale | 
Le chant à ét* exécuté par les| 


matinée et séance publique dans| Dames de Ste-Anne. La quête a 


l'après-midi 


Lors de la journée sacerdotale 


du 11 novembre, M | 
Crouix sera le conférencier, M. ” PE 
le Chanoine parlera des “Gran-| L'élection des dignitaires a don- | 


deurs de notre catholicisme”, 


: À la cathédrale 


Mois du Rosaire 


Le chant du 
est exécute cette semaine par un 
groupe d'élèves de l'Institut Col- 
légial St-Joseph 


Pour la Radio 


A fi 1 liter la 


Afin de faci 
n et enlever de la besogne aux 
M. le curé a deman- 


percepteurs 


| 


souscrip- | 


été faite par Mme J.-J, Trudel. 


La bénédiction du Saint-Sacre- 


le chanoine | ment elôtura cette belle cérémo- | 


né le résultat suivant: présidente, 
Mme J.-C. Lavoie, vice-présiden- 
te, Mme C. Buffet, secrétaire- 
trésorière, Mme J.-0O. Brunet. 
La secrétaire du comité. 


mois du Rosaït'Les cours du Chanoine 


Groulx à l'Institut 


Les cours de M. Groulx auront 
lieu à l'Institut Collégial St-Jo- 
seph et commenceront chaque 
soir à 8 h. 30. Ceux qui assistent 
à ces conférences pourront poser 


dé aux paroissiens de venir ap-|des question à l'orateur, On pré- 


porter leurs contributions au se- 


crétariat qe 
oir à 7 h. 80.et vendredi soir à 
la même heure, On assure que la 
souscription pour St-Boniface a 
déjà dépassé quatre mille dollars 
L'objectif pour la ville de St- 
Boniface est de $15,000.00. On es- 
père atteindre et même dépasser 
cette somme. 


OTTAWA — Le premier minis- 
tre Mackenzie King a annoncé la 
date d'une grarñde conférence de 
l'air des gouvernements du Com- 
monwealth britannique: elle 


commencera le 23 octobre pro- (Communiqué) | 

chain. Mn RE E a “ | par M. le chanoine Groulx au|scolaire, 140, avenue Provencher. | 

Une conférence semblable aura | Collège, sur Louis Riel. Le prési-| mr ermmarie “s PARGIER | 
CANDIDAT dent du comité du centenaire, M. Décès 


parera d'avance un schéma ré- 


la paroisse Mardi} simant les cours qui seront don- 


pés. L'entrée est de 50 sous par 
soir ou de deux dollars pour tou- 
te la série, On peut réserver sa 
place tout de suite en s'adressant 
à la secrétaire, Mlle L. Guertin, 


| 140, avenue Provencher. Télépho- 


lieu en novembre aux ao Unis, | 


SALON DE 
BEAUTE 
\ _‘’YVONNE” 


pm 6 COIFFURE MODERNE 
|) 307, édifice Affleck 
Tél: 80 804 


Avenue du Fortage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


s 
A. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
204 004 


Rès.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 
Ameublements d'églises et botserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


ne 201 137. Les étudiants jouiront 
des privilèges offerts l'an der- 
nier: 25 sous par soir ou un dol- 
lar pour la série et ils pourront 
eux aussi et elles aussi, réserver 
leur place tout comme les autres. 


Les étudiants sont les seuls à 
jouir de ce privilège. 


Son Honneur le Mairr George 
MacLean sera de nouveau candi- 


dat au poste de maire de la ville; 
de St-Boniface. Un nombre impo- | 


! 


| 


| 


cemment en territoire allemand. 


Programme des fêtes 
du centenaire Riel 


Le comité du Centenaire Riel, continue de préparer les fêtes 
| qui marqueront cet événement important. Voici les grandes lignes 
de la journée du 11 novembre: 

9 h. am.: messe pontificale de Requiem, célébrée par S. Exc. 


Mgr G. Murray, archevêque coadjuteur de Winnipeg. Cette messe | 


sera offerte pour Riel et les au-#— 
tres pionniers de l'Ouest ainsi que| centenaire. On pourra s'adresser 
|pour les soldats qui ont coans | à M. Alexandre Nault, de St-Vital, 


[leur vie dans la première grande | çu à M. Patrice Beauchemin, 25, | 
| rue Lipton, Winnipeg, ou encore | 


guerre ou dans celle-ci. 
A 2h. p.m., il y aura causerie | à la Société d'Enseignement Post- 


| Alexandre Nault, présentera le} 
| conférencier et M. l'abbé Mc-| 


| Dougall, curé de St-Georges et M MARIE PELL 
descendant de Jean-Baptiste La-| PRES PORT: PERMET 


| gimodière, le remerciera. La fan-| Le dimanche 8 octobre, Mme 
|fare La Vérendrye sera aussi au| Marie Pelletier est décérée a 


| programme. 
| A 3h. aura lieu le dévoilement | 
| de la plaque commémorative qui| 
sera apposée au mur extérieur de| 
{la cathédrale, M. Alexandre La 
| Rivière, pionnier et figure histo- 
[rique lui-même, présidera. S. 
Exc. Mgr l'archevêque coadjuteur 
prononcera à cette occasion une 
courte allocution. Le dévoilement 
sera fait par quatre jeunes en- 
| fants Riel, deux enfants de Louis 
let deux enfants d'Honoré, les 
| quatre petits-neveux du héros. 

| Dans la suite on invitera les| 
| assistants à visiter le musée de 
| la Société Historique qui contient 
bien des souvenirs de Riel et des 
lieux où il vécut. 

Dans la soirée, à 7 h., il y aura 
banquet au Marlborough. Ce ban- 
quet sera présidé par M. Guillau- 
me Charette, président de l'U- 


Originaire de 
P.Q., Mme Pelletier avait vécu au 
Manitoba pendant 56 ans. 

Elle laisse dans le deuil 4 fils: 
Albert, Léo et Edmond, de St-Bo- 
niface, et Hector, de East Kildo- 
nan; aussi 4 filles: Mme A. Devi- 
gne, de St-Boniface; Mme M. De- 
vigne, de Headingly; Mme J. Ro- 


Van Leusden, en Australie. 


la cathédrale de St-Boniface. 
L2 * L] 


Mme EUGENIE ROSSET 


Mme W. Lohr, de 204, rue de La- 


à l’âge de 77 ans. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ms 


| AVEC LES AMERICAINS EN ALLEMAGNE 


S. Exec. Mgr Francis J. Spellman, archevêque de New-York | 
distribue la sdinte communion durant la messe qu'il a célébrée ré: | 


| l'Hospice Taché, à l'âge de 72 ans. | 
St-Hyacinthe, | 


bert, de St-Norbert, et Mme H. 


Le service fut chanté mercredi 
| matin le 11 octobre, à 9 h. 30, en} 


Mme Eugénie Rosset est décé- 
dée à la résidence de sa fille, 


Vérendrye, le samedi 7 octobre, 


|! 
: 


Tan ou brun. 


Boucle Puritan, 
Janet Lee, avec 


Janet Lee, boucle ghillie, pointe large 
Golden Pheasant, boucle ghillie, perforés . 


Vous les aimerez pour 


la marche 


pointe haute, talon de cuir 
boucle, perforés, bout nuvert . 


Oxford Air Step, semelle intérieure capitonnée . 
Golden Pheasant ghillie, garnis en alligator 


Ces oxfords style juvénil, avec lacets, en cuir souple, vous 
rendront la marche agréable. Durables et résistants, ils 


vous donneront du confort dès que vous les chausserez, 


Souliers, 2e étage 


Winnipeg, Mon., 13 octobre 194: 


Née en France, Mme Rosset | 
vint résider à St-Claude, Man. | 
en 1893, où elle demeura jusqu’à | 


sant d'amis des différentes SeC- | njon Métisse, et on y entendra le 
tions de la ville l'ont prié de se | premier ministre de la province, 
présenter de nouveau. l’hon. S. Garson, l'hon. S. Mar- ? ; ° 
|coux, Monsieur le Préfet de St-|Ces dernières années. Son époux, | 
| Vital, M. l’abbé A. D'Eschambault| M. Auguste Rosset l'a précédée 
let le professeur Lower. | dans la tombe en 1907. 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


VENTE DE CERTIFICATS 
OTTAWA—La Banque du Ca- 


Bdsons’ Ban Tomparg 


ROORPORAIED PTE PUEX JOAD, 


| 


Survivent à la défunte, 5 filles: | 


LL] 


LR | 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 
Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


1.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin, Ste-Marie 
Tél: 202 448 


La froide saison s’en vient... 


|nada vient de vendre $190,000,- 


000 de certificats de dépôts, en 
date du 26 septembre 1944 et é- 
chéant le 27 mars 1945, au pair, 
aux banques à charte du pays. 


R. STANNERS 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 


Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 


Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


| 
| La journée du 11 novembre| ; 
| sera bien remplie. On veut y com-LMme W. Lohr, de St-Boniface. 


|mémorer dignement le centenaire| Mme A. Fix, de l'Oregon, E.-U, 
Îde Louis Riel. Celui-ci naquit! Mme H. Cullen, de Washington, 
à St-Boniface le 22 octobre 1844! Mme C. Watts, de Portland, Ore- 
| du mariage de Louis Riel et de | gon, et Mme C. Downing, de Van- 
| Julie Lagimodière, Il fut baptisé | couver; aussi 3 fils: Claude, Au- 
| à la cathédrale le même jqur par | guste et Henri, tous de St-Claude 
| Monseigneur Provencher. Il eut| Les funérailles eurent lieu à St- 
|pour parrain et marraine, Jean-| Claude le mardi matin/10 octo- 
| Baptiste Lagimodière et Marie-| bre, à 10 heures. 
| Anne Gaboury, ses grands-| L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière de cette même paroisse. 


| parents. 
sn 
Mariage 


| Le comité en charge des fêtes 
fait appel à tous ceux qui vou- 
BEAUCHAMP-MARION 


draient contribuer à l'oeuvre du 
| monument et autres dépenses du | 


Boniface que fut célébré le 30 
septembre dernier, le mariage de 
| Mlle Denise Marion, fille de M. et 
Mme Thomas Marion, avec M. 


C'est en la cathédrale de St-| 


Petites Notes 


M. et Mie J.-B. Poitras annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
! Antoinette, avec M. Victor A. 

Johnson, fils de M. et Mme Tho- 
mas Johnson, de Montréal. 


Le mariage aura lieu,en la ca- 
{thédrale St-Jacques, de Montréal, | 
|le samedi 28 octobre prochain. 


Remerciements 


Mme Louis Bouchet et Mme 
| Virginie Mullon remercient sin- 
| cèrement toutes les personnes quil 
| leur ont témoigné de la sympathie 


| : 
| soit par offrardes de messes ou 


| 


ce de Mlle Alta Gammon, 113, 
rue Balmoral, 

On offrit à Mile Châle un ser- 
vice à thé en argent et un corsage 
de roses. 50 invitées prirent part à 
cette réunion intime. 

L D se 

Le marin E.-J. Fisette, du 
HM.CS. St-Hyacinthe, fils de 
M. et Mme J. Fisette, de la rue 
Monck, a passé un congé avec 
son épouse et son jeune fils, de 
suite 5, 502, rue St-Jean-Baptiste, 
dernièrement, 

L LZ . 

A l’occasion du mariage de Mile 
Grace Châle qui aura lieu le 21 
octobre prochain, le personnel du 


| de bouquets spirituels, soit par| Bureau du Manitoba Pool Eleva- 


Avec la perspective de l'approche de l'hiver, nous prions nos clients et tous les 
intéressés de coopérer avec nous le plus possible, afin de diminuer les difficultés‘ 
auxquelles nous avons à faire face, pour leur assurer un service convenable, et cela 
en raison des CONDITIONS DE GUERRE, du manque de comhustihle et de main- 


d'oeuvre. 


LES MARQUES SUIVANTES SONT CELLES QUE NOUS 


AVONS 


CETTE ANNEE, NOUS INDIQUONS AUSSI LE PRIX DE CHACUNE. 


| Edouard Beauchamp, fils de M.| l'assistance aux funérailles, à l'oc- 
Frank Beauchamp et de feul|casion de la mort de M. Louis 

| Mme Beauchamp. | Bouchet. 

| La mariée portait une robe de| ve. 

crêpe faille, blanche, ayant en-| Mlle Flore Toupin est partie le 

| colure sweetheart et manches! dimanche 8 octobre pour un 

| lily point. La jupe bouffante a-| voyage de deux semaines à Vic- 
vait une traine. Son voile trois- {toria, C.B. Mile Toupin ren- 

| quart était retenu par une cou- | dra visite à sa cousine, Mme A. 

ronne de fleurs; elle tenait un | Dupas; de là elle se rendra jus- 

| bouquet de roses Talisman. | qu'à Seattle, Wash. 

| Mlle Jeanne Van Walleghem, | < ..… 

qui était fille d'honneur, était re-|! Mile Suzanne Chatain est re- 


tors se réunit pour la fêter, ven- 
dredi dernier. 

M. Duncan, au nom de tous 
présenta à la future épouse une 
table pour servir le café. 


Société Historique 


Nous recevons une communica- 
tion de Cheney, Washington, à 
propos de Marcel Bernier. 

Nous recevions dernièrement 


SEP 
Notre revue paraitra dans quel- 
ques semaines, M. René Dussault 
est à y mettre les dernières tou- 
ches. Elle renseignera ses lecteurs 
| sur les activités de notre Société. 


Magasin 
Notre magasin vient de subi: 
une transformation. On pourra le 
visiter avec profit. Notre stock 
de matériaux est au complet et 
nous n'attendons maintenant 
que la reprise des travaux de tis- 
| sage, ce qui ne saurait beaucoup 
tarder. 


Amicale Photographique 

Il y aura bientôt une réunion 
des membres, On y étudiera les 
photographies des institutions 
préparées pour nos écoles et mai- 
sons, grâce à l'appui de l'Associa- 
tion d'Education qui a voté cent 
dollars à cet effet. 


Films 
Voici la liste des endroits qui 


Activités de la Société de 
l'Enseignement Postscolaire 


seront visités par M, Lucien Pa 
quin, ce mois-ci: 

10 octobre, St-Pierre, 

11 octobre, St-Malo. 

12 octobre, Otterburne, 

13 octobre, Ile-de-Chêne, 

16 octobre, Ste-Anne. 

17 octobre, Thibaultville. 

18 octobre, Lorette. 

19 octobre, St-Adolphe., 

29 octobre, St-Eustache. 

33 octobre, Letellier. 

25 octobre, St-Jean-Baptiste, 
24 octobre, St-Joseph. 

26 octobre, Aubigny. 

27 octobre, Ste-Agathe, 

30 octobre, Fannystelle. 

31 octobre, St-Claude. 

2 novembre, Elie. 

3 novembre, St-François-Xavier 


Tissage 
La Rév. Soeur Maximilla es 
actuellement à St-Georges oi 
elle donne le premier cours & 
tissage de l’année. 
Art ménager 


| vêtue d’une longue robe en sheer | tournée à Edmonton, dimanche| Une demande de renseignements 
| bleu pâle. Elle avait un voile | dernier, après une vacance passée | à PrOpos de Marcel Bernier, élève 
|“chapel” et portait un bouquet | chez ses parents de St-Boniface: | de l'école de Mgr Provencher, 


| de roses jaunes. Miles Lambert, M. Ulric Lambert, | Vers 1830, nous disait-on. Nos 
M. T. Marion, frère de la ma-, seuls renseignements à ce proops 


etc. 
| riée, était garçon d'honneur. MM. 0:20 sont les suivants: MM. Bolduc et 
Demers avaient avec eux à la 


| Harold Beauchamp et Léon Châle|) Mme Georges Poitras était de| 
| étaient huissiers. passage pour deux jours chez ses | Willammette en 1843, un Marcel 
Après la réception qui eut lieu| parents, en route pour Sydney, | Bernier, charpentier, venu de la 
|à Winnipeg, M. et Mme Beau-|N.-E. où elle doit rejoindre son | Rivière Rouge. C'était probable- 


$ 7.20 
12.95 
12.10 
12.95 
14.10 
14.60 
15.50 
15.20 


tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


DOMINION (charbon à couche profonde) 
GLOCOAL par blocs, première qualité 
GLOCOAL ‘'egg”’, première qualité . 
GALT, par blocs 

FOOTHILLS, par blocs 

CANMORE briquettes 

STOTT briquettes américaines 
POCAHONTAS ‘“nut” 


Miles Marcoux et Girarc son 
rendues à Haywood où elles doi 
| vent donner un cours de dix se 
|maines en couture, cuisine € 

tenue de maison, ete. Une ving 
|taine d'élèves se sont enregis 
tirées. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


16-20-—Femmes mariées, R. P. 
Jobin, O.M.. 


| champ partirent en voyage aux 


mari, qui fait partie de la marine | ment notre homme. Le point in- 


20-23— 


Faites nettoyer vos habits 


ELKHORN ‘'stoker” 
KLIMAX Souris Stoker (50-50) 


canadienne. |téressant c'est qu'au dire de notre 


.….. | correspondant, Marcel Bernier 23-21—Femmes de la paroisse 


ee Idée St-Joseph. R. P, Dieudonné| 
Mme J.-R. La Croix, qui était | serait le premier enfant blanc né| Masse, OF.M. 


d'automne au moyen du 
procédé “Cellotone” 


Etats-Unis. A leur retour ils ré- 
sideront à 194, rue Berry, Nor- 


tonne, 10.75 


WINNECO, Coke, grandeurs poêle ou ‘“’nut” . tonne, 15.60 wood. 
à ÿ — jusqu’à présent avec ses parents, | dans ce qui est aujourd’hui l'Etat| 97.30 Hommes et jeunes gens 
AVIS: Les commandes inserites pour ces charbons sont très nombreuses. Baptèmes le docteur et M. G. F. Stephens,| de Washington. Voilà une nOu- | qui travaillent en ville. Organisée | MAINTENANT 
S'IL VOUS PLAIT, commandez de suite! | de Montréal, est partie pour Ha-| velle intéressante et un fait pro-} bar le Conseil Provencher des || avant l’affluence des clients 
Le ler octobre — Joseph-Léo-| milton, Ont, où elle rejoindra | bablement inconnu ici. Si quel- | Chevaliers de Colomb, | pa 


Robert, né le 9 septembre, fils de| son mari, le docteur J.-R. La | que membre de la Société Ta 30-3 nov—Hommes et jeunes 
| Lucien Gagnon et de Gabrielle! Croix, attaché à la clinique! quelque chose à propos de ce|gens. R. P. dobin, O.M.I. 
Boivin. Parrain, Eugène Lagimo-| MeGregor, de cette ville. | Marcel Bernier ou de sa famille, | « à 
| dière; marraine, Mme Thérèse . [sous aimerions en prendre con- Notez bien que . .. 
Lagimodière. En l'honneur de Mlle Grace| naissance. 1. — que les retraites commen- 
Le ler octobre—Eugène-Denis-| Châle, dont le mariage avec le} cent à 7 h. 30 le soir; | 
——— ——————— | 2. — que dans les retraites pour | 


| Joseph, né le 17 septembre, fils| sergent Bernard Richard aura| 
| de Ferdinand Beaudry et d'Iola | lieu le 21 octobre, ses compagnes| LE CAIRE—Le roi Farouk a |personnes qui travaillent en vil-| 
Eggs Parrain et marraine, ! de bureau organisérent une soi- | dissous le cabinet égyptien sous | le, on se plie aux exigences de | 


M. et Mme Eugène Rousseau, _ irée en son honneur, à la résiden-j)la direction de Nahas Pasha.)leurs occupations, 


| 


Pour appeler le camionneur, 
téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth'’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


THE TOUPIN LUMBER & FUEL COMPANY LTD. 


1917 255 RUE BERTRAND ST-BONIFACE, MAN. 1944 
Téléphones 201 105-6 


(Communiqué) 


Winnipeg, Mon, 


13 octobre 1944 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


deux de #250, gagnés par Mme] 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


= _— 


Les funérailles de M. Adelbert! Le caporal-suppléant André 
Cayer, âgé de 78 ans, ont eu lieu | Marginet, de Bruxelles, Man. ou- 
le 29 septembre, au milieu d'un mer depuis le mois de juin 
grand concours de parents et | f941, a eu le grand plaisir de ren- 
d'amis. Le service fut chanté par | dre visite à sa famille en Belgi- 
M. l'abbé Jolicoeur, euré de cette! que, qu'il n'avait pas revue de- 
paroisse, Les porteurs étaient puis plus de 21 années. 

MM. Albert Beaucage, Raymond} Volontaire, il appartient à la 
Cayer, David Cayer, Richard | première escadrille des parachu- 
Cayer, Alphonse Vinet, petits-|tistes belges. Il faisait partie des 


Roland Bellerive, 


vé Bellerive, 


"SALADA 


-Pierre-J | 

J. Callarec, M. Laurent Pennarun | st olys 

et M. Eugène Souci. Le dimanche ler octobre avait | 
Nous remercions du fond du|lieu à la salle paroissiale une 

coeur toutes les personnes qui ont réunion convoquée par M. le Cu-} 

si généreusement contribué au! ré, dans je but de faire la percep- 


L'exposition du club des jardins 
ut lieu à la saile paroissiale le 
octobre, Une belle variété de lé- 
umes et conserves formait une 


Benoît Saurrtte, Arthur Hébert, 
Eddy Hébert et Albert Morris- 
sette. La bannière des Dames de 


Ste-Anne était portée par M. Oli- 
vier Mortfissette. Trois des ar- 
rière-petits-fils, Raymond Belle- 


fils du défunt. 


perte ses filles, Mme Beaucage, 
Rosa, de Vassar, Mme Oscar Co- 


troupes de l'invasion française 


M. Cayer laisse pour pleurer sa | Ii fut renvoyé en Angleterre en 
|congé récemment. 

| 
derre, Marie, de ÆEask., Mme !ration de la Belgique où il passa 


11 prit également part à la libé- 


Renommé Depuis 50 Ans 


PAGE CINQ 


THÉ 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 


de ce thé favori 


itéréssante démonstration et 
ndalt hommage aux jeunes 
irdiniers. 


Leur travail fut bien récom- | 


ensé, car Mile Edna McConnell, 
u Département de l'Agriculture 
istribua de nombreux prix. Il y 
vait aussi plusieurs diplômes 


succés de cette soirée dont le bé-| tion pour Radio St-Boniface. | 


néfice net est de $10800. Cette | 


M. Gédéon Gauthier, gérant de | 


somme va être envoyée au “Bel- |]: banque Canadienne Nationale. | 


dons en vêtements et linge 


On se sépara aux sons de “La | Lrésente, le cercle local de l'As- 
God Save! s+ociation d'Education en profita 


Brabançonne” et du 


gium War Relief Fund”, à St-|, bien voulu accepter la charge | tuai ie. C. Gé- 
Boniface en même temps que les | de présider la soirée. Lomme une Et nat He 


partie de la paroisse devait être 


Jur Coux de troisième année. Les|°ne King”. … ,, pour 2 un nouveau conseil | 
‘unes diplômés étaient: Thérèse _| L'assemblée a été unanime à lais-| 
aquet, Noël Saquet, Raphaël Mme Léon Saquet vient de re-| Les mêmes officiers en charge | 


amel, Joseph Deremiens, Char- 


s Miron, Les prix donnés par! 


le Curé, M. Jos. Molgat, M. Em. 
(aguet, M. J. Craig, Mlle A. Bois- 


rt, Mme Philipchuck furent ga- |, 


nés en 3ème année par: R. Ha- 
el (1er prix), Thérèse Saquet 
éme prix); en 2ème année par: 
onald Van Humbeck. En 1ère 
nnée par: M.-Th. Van Humbeck 
ler prix), Arthur 


Bouchard | 


cevoir la triste nouvelle que son) pour un autre terme de deux ans. | 


père, M. Painchaud, de Fannys-| 
telle, est mort accidentellement. | 


Aprés délibération, le comité | 
suivant fut formé pour Radio St-| 


Nous lui offrons, ainsi qu'à Sa! Boniface: M. le Curé, MM. Ed- | 


famille, nos plus sincères condo- 
léances 


Baptemes 


Ont recu le sacrement de bap- | 


1 
i 


téme le 8 octobre: Marie-Josette- 
Lorette, fille de Patrice Jeannotte 


et de Marie Assailly. Parrain et} 


| 
|mond Préfontaine, MAL. Ovila | 


| Péloquin, préfet de la municipa- | 
lité, J. Lafrance, agronome, Gé- 
déon Gauthier, gérant de la ban- 
que, Eugène et Théophile Turen- 
ne 4 

Au début de la soirée eut lieu le} 
tirage d'une nappe en toile au 


ème prix). Deux prix furent! ;narraine, M. et Mme Auguste 
écernés pour le plus beau jardin} perthelette, oncle et tante de profit du club d‘Artisanat. Elle 
4 de l'inspection en été à Th. j'enfant fut gagné par M. Marcel Ruest, | 


aquet et M.-Th. Van Humbeck. 
lle McConnell donna aussi deux 


rix pour les légumes en conser- | 


s, Un joli petit concert termina 
st aprés-midi et nous remer- 
ons vivement Mlle McConnell 
1i se donne avec tant de dévoue- 
sent à ces organisations de jeu- 
es 


Partie de cartes 


La partie de cartes de diman- 
1e dernier, en faveur de la Bel- 


Thérèse-Lorette-Marie, fille de 


Georges Leclerc et d'Angèle Du-| 
ruisseau. Parrain et marraine, M.| 
et Mme Philippe Coss, oncle et| 


tante de l'enfant. 


La Broquerie 


pour 


La retraite annuelle les 


enfants fut prêchée par le R. P.! 
Héon, C.SS.R. Plus de 170 élèves | St-Pierre. Le R.P. Hardy, S.J. du! 


|Y assistaient. Ces jours pieux fu- 
| rent couronnés par la journée de 


de St-Pierre, Un coussin en laine! 
fut gagné par M. J.-B. Paul, de 


Haywood. | 
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M. le curé Sabourin est parti 
mercredi pour un voyage de quel- 
ques semaines dans la Saskatche- 

wan. 


Le 8 octobre était désigné com- | 
me la journée de l'Association a! 


| 
| 


collège de St-Boniface, sut nous 
faire comprendre l'importance de 


| 


ique, fut un réel succès. La salle |]a Doctrine Chrétienne. Il y eut | cette belle oeuvre et nous enga- 


ait comble. Il y avait beaucoup 
entrain. Il est vrai que nous a- 
ons parmi nous un jeune Père 
blat belge, le R.P. Toche, en va- 
inces après avoir passé sept an- 
es chez les Esquimaux de Ches- 
field et de Churchill. Le Révé- 
nd Pére, 
us donna un joli récital de pia- 


>. 11 y eut aussi un petit concert. | 


»médie, chansons et monologues 
ar quelques élèves de l'école. 


Les prix de cartes, dont deux 
nnés par Mme J. Deprés, de 
orwood, furent gagnés, pour le 
ridge, par Mme Alice Pennarun 
. M. Jean Neaut; pour le whist, 
ar M. A. Verley et Mlle Rita De- 
miens. Les entrées donnaient 
roit à un billet de loterie de 
ois prix donnés par M. Je Curé 

M. J. Létain: un de $5.00 et 


INALEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


qu À pes om ge an gencie | Florence Lambert, Grade 1— [Sent LD ui aie 

RE e pleurer InS- || Emma Nadeau, Roland Rougeau. gnation à la volonté divine | 

35e | Cours préparatoire — Germaine changérent en désirs ardents de 
€ par poste voir Dieu, et c'est dans cette ad- 


excellent musicien, | 


| Normandeau. 
nine Laurencelle. Grade IV—Ma- | 
trie Simard. Grade IHI—Stanislas | 
Fisette, Rita Henrie. Grade II—| 


distribution des diplômes de ca- 
téchisme. Deux élèves eurent le 
plaisir de voir leurs efforts cou- 
ronnés. Clémence Nadeau et Cé- 
cile Clément ayant obtenu 99% 
ont reçu, toutes deux, une médail- 
le d'honneur, et Clémence Na- 
deau fut l’heureuse gagnante du 
| prix diocésain 

Ces succès sont dus sans doute 
à l'application des élèves, au dé- 
vouement des maitresses et sur- 
{out aux cours réguliers de ca- 
téchisme donnés tous les samedis 
par M. le curé. 

Le ler octobre nous avons eu 
la journée de l'Association d'E- 
ducation. M. Danseregau a su nous 
intéresser, Il nous communiqua 
son énthousiasme pour la cause 
française, Sept prix provinciaux 
furent gagnés par les élèves dont 
les noms suivent: Hermance Gau- 
! thier, Eloise Gagnon, Eveline Ga- 
! gnon, Odile Beaupré, Elianne 


Gauthier, Oscar Gagnon, de l'E-} 
| cole St-Joachim, et Antonio Viel-| 


faure, de l'Ecole St-Roch. 
De plus, Mlle Lucile Freynet, 


du XIe grade, a reçu une bourse; 
de $35 du Bureau de l'Instruction | 
| Publique. Nous ne restons donc | 
pas inactifs, il y a du travail qui | 


se fait dans nos écoles. 

M. l'inspecteur Herriot 
|nous a visités cette semaine s'est 
{montré très satisfait. 


| Tableau d'honneur pour le mois 
de septembre au couvent 


| Grade XI Alice Pelletier. 
| Grade IX—Helen Lichacz, Ber- 
{thä Lambert. Grade VIII—-Eloise 


| Gagnon, Anita Lafortune, Henri 
Grade VII-Jean- 


Boily, Pierre Côté. 


qui | 


à +: h. 30 messe et communion | gea à contribuer aussi généreuse- | ians la province de la Nouvelle- 
générale des enfants et au cours | ment que possible pour la soute» | 
de la journée le renouvellement | sfr. 
des promesses du baptême et la! 


Les Messieurs dont les noms! 
| suivent ont bien voulu se charger | 


Nault, Lucienne, de Rainy River, | un congé de 7 jours. 11 rendit vi- 
Mme E. Vinet, Dora, également | site à sa vieille mère, pensionnai- 
de Rainy River, et ses trois fils: re au couvent de Wassenem 
Albert et Joseph Cayer, de cette | (Flandre OrA; à sa soeur Clara 
paroisse, et Maxime Cayer, de| (Soeur Franciscaine) au couvent 
Rainy River. : de Murendree-Gent (F. Or.}, à 

Tous les paroissiens ont assisté ! sa soeur Christiana (Soeur Fran- 
à ses funérailles. $ familles | ciscaine) au couvent de Westrem 


Beaucage et Cayer remercient |‘ F. Or.), à ses frères, François, 
beaucoup toutes les personnes | de Bruxelles, et Paul, à Gram- 
qui ont témoigné de la sympa- | Mont (F1. Or.), et leur famille, 
thie en quelque manière en don- | où il passa son congé. Il se rendit 
nant des fleurs ou en assistant 


au service, 
LZ LL LA 


La paroisse eut le bonheur de, dernière guerre) 


rive, Raymond Hébert et Aurèle 
Hébert, portaient des couronnes 
de fleurs. Tenaient le drap mor- 


linas, C. Dandenault et H. Hébert. 
La quête fut faite par deux da- 
mes de Ste-Anne, Mme Arthur 
Hébert et Mme Hector Dande- 
nault. 


Remerciements 
La famille de M. Omer Marion 
remercie sincèrement toutes les 
personnes qui ont pris part à son 
deuil. 


{tra nombre d'amis. Un autre de 


© —————— 


| cette année. Elle fut prêchée par ment prisonnier en Ailemagne 

le R.P. Parent, C.Ss.R. L'assistan- , actuellement . 

Ice étai rers | : 

Le joué  éourant, 15 1.7. MI: | ee. PPRNSPON: 00E divers! Le soldat André Marginet a 3 

chel, de St-Boniface, est venu al 8. frères résidant à Holland, Man.: 

“écol | Edmond, Aimé et Albéric. Ce der- 

l'école du village donner une COn-| Un accident de chemin de fer|;; + S lettres de Del 

férence en anglais aux institutri-| est survenu au cours de la se-| rom in Ps: gique 
maine. M. Wood, Agé de 56 ans | par l'entremise de l'Office Postal 


St-François- 
Xavier 


ces du district. À 
re en fut victime. C'est le quatrième Langrsaes 
M. et Mme Jean Delaquis, de | cas de < à | pan Pere VS 7. 
Notre-Dame de Lourdes, étaient dent gs “5 pue | Thibaultville 
de passage au presbytère, cette) Un beau bazar s'organise pour | tidobs 
semaine, ainsi que M. et Mme} jes 13, 14 et 15 de ce mois. Les| - 
Taillon, de Elm Creek. Ces der- | gens sont très enthousiastes et| M. Honoré Therrien, âgé de 


niers sont venus conduire leur} semblent heureux d'aider la pa-|84 ans, un pionnier de la paroisse 
fille, Mme Yvonne Willing, secré- | roisse tout en s'amusant. Bien-| de Thibaultville, vient de mourir 
taire de la municipalité. ! venue à tous! | à l'Hospice Taché. Originaire de 

A Es |la province de Québec, le défunt 
larriva au Manitoba en 1899. A- 
| près un court séjour à St-Jean- 


é . | Baptiste, à Woodridge et à Ste- 
NS MES eg + 1 Égi | AnDE, le défunt s'établit à Thi- 
$ me Marthe EUMArQ, ECS = | baultville, où il coopéra beaucoup 

| dente de l'Union Régionale des | au progrès de la paroisse, Il était 
Français libres du Québec, et dé- | propriétaire d'un moulin à scie 
Ecosse, est en congé pour quel- | léguée pour le Canada à l'Assem- | et prépara le bois de la première 
ques semaines chez se mère, Mme | blée Consultative du gouverne-| église, devenue aujourd'hui la 
Adrien Perras. ment provisoire de la IVe Répu-}salle paroissiale, I] scia aussi le 
— | blique Française. Elle était ac-| bois de l'église actuelle construite 


na | 


| compagnée d'un officier français, | par M. l'abbé M. Beaudry, curé 


M. et Mme R. Arpin, de Winni- | 
peg, étaient les hôtes de M. et 
Mme Laurier Régnier, ces jours 
derniers. 


| Saint-Claude 


M. Eugène Perras, en service 


| dans sa ville natale où il rencon- | 


| 


1 
1 


1 
| 
| 
| 


| ses frères, Charles (vétéran de la | 8lise de 


demeure en Ja rare c L 
des parents du nouveau marié, et | 


du jubilé d'argent du frère du| 
| Roger Champagre 


bénéficier encore c'une retraite | pays non libéré; il est probable- | 


| Senez, de Somerset, célébra la! 


| 


| 
1 


de la perception: village, MM.| 
Charlemagne. Préfontaine, Aimé | 


Letellier 


| Chalas, Jean Lafrance, David} 
| Guénette, Albert Banville, Jean- | Mariage 
|Léon Gagné; campagne, MM. DION-COMEAULT 


Adélard Lafrance, Ovide Nault, 
Jean-Marie Joubert, Fortunat 
| Grégoire, Joseph Lahaie, Louis 
| Gagné, Antoine Préfontaine, Ovi- 
|la Desharnais, Hubert Labelle, 
| Eugène Rioux, Louis Joubert. 

l 
| 


| 


Le mercredi 4 octobre dans 
l'église paroissiale de Letellier a- 
vait lieu le mariage de M. Adé- 
lard Dion et de Mille Anne-Marie 
Comeault. 

LA? M. le Curé officia à la cérémo- 
Déces | nie, MM. Wilfrid Dion et Edmond 

Commencée le 13 mai 1867 à Comeault étaient les témoins; M. 
St-Grégoire le Grand, PQ, et|Léo et Mlle Jeanne Dion, frère et 
| achevée le 3 octobre 1944, à Ca-| soeur du marié, étaient garçon et 
|rey, Man., la vie de Mme Omer! fille d'honneur. 
| Marion, née Elise Gauthier, s’est Pendant la messe nuptiale, des 
| écoulée pour ainsi dire sous la|cantiques appropriés furent 
protection constante de la Ste|chantés par Mme Léo Loiselle, 
Vierge pour qui elle avait une! Miles T. Brais, Rita et Armande 
|tendre dévotion surtout sous les | Daneauit Marguerite Parent et 
vocables de Notre-Dame des Sept| 15 paul Fortier Mme Jos. H 
Douleurs et du Saint Rosaire. Empson accompagnait An 

C'est à St-Jean-Baptiste, Man. | Après la cérémonie un groupe 
| LL mm #0: narinee le 2 ” ril| qe parents et d'amis participaient 
Rare Por ot « pes cb ait ae à une réception à la salle muni- 
ap price F ph conte ha. cipale. I1 y eut discours, chants et 
rité envers Dieu par sa fidélité | musique. rh nouveau couple re- 
aux devoirs d'état, par son esprit dc) e LoMDEeUS cadeaux. 
de prière et son abandon à la|, Les nouveaux époux résideront 
Providence: charité envers le|à Fisher Branch, Man. 
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prochain par son affection et son 
dévouement envers tous les siens| Le dimanche 1er octobre, une 
| et envers toutes les personnes qui soirée en l'honneur de Mlle Anne- 
|s'adressaient à elle: souffrances | Marie Comeault, à l'occasion de 
| occasionnées par une faible san-|son mariage, eut lieu à la salle 
|té: huit fois elle reçut l'Extrême- | municipale. 
| Onction et quatre fois elle attri- ° 
bua une prompte guérison à la! L'expédition des betteraves est 
protection spéciale de la bonne} commencée; la récolte est assez 
Ste Anne. | abondante. Nos fermiers tâchent 
Dans les derniers mois qui pré-|de finir les battages, mais les 
cédèrent la mort calme et édi-! pluies fréquentes rendent le tra- 
fiante de Mme Omer Marion, ses | vail lent et difficile. 
ntiments d'abandon et de rési- + ALES 


| La semaine prochaine aura lieu 
| une retraite paroissiale prêchée 


par les Fères Dominicains. 
L LZ LZ 


’elle passa | 


|mirable disposition qu 
| Dimanche dernier, à la rési- 


| du temps à l'éternité. 


| Lui survivent: son mari, âgé de | dence de M. et Mme Joseph Houle 


| Carey, Man. Elisa (Mme Hildège | grand nombre de dames et de 
| Miron), de Coal Lake, Alta, Vic- | 


| Télesphore Morrissette), de St- 


82 ans: 7 enfants: Aubert et Léo-| avait lieu un thé en l'honneur de 
pold, de Radville, Sask., Alberti- | Mlle Yvette Houle dont le maria- 
ne (Mme Henri Bellerive), de ge eut lieu le 11 octobre. Un 


j | demoiselles y prirent part. 
toria (Mme Sylva Bourassa), de 


Weyburn, Sask., Louise (Mme Au cinéma 


La première séance de cinéma 


Pierre, Man. la Rév. Soeur M. 
Joseph-Omer, de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph, de St-Boniface: | 
32 petits-enfants, 84  arrière- 
petits-enfants et une enfant de] 
la cinquième génération; 3 frères: 
M. Alphonse Gauthier, de St-| 
Isidore de Bellevue, Sask., Sos- 
thène et M. Léopold Gauthier, de 
la province de Québec. 
Les funérailles ont eu 


LE CLUB KIWANIS 
de St-Boniface, Man. 


remercie tous ceux qui lui ont donné si 
généreusement leur appui en souscrivant 
à son Fonds patriotique et social. 


Le jeudi soir 5 octobre, à une grande cé- 


rémonie publique qui eut lieu au Norwood lieu le 


Collegiate, on fit les présentations sui- jeudi 5 octobre à St-Pierre, L'é- 
vantes lise était remplie de parents et| 
d'amis. M. J.-A. Marion, de St- 

. . . e PRYRE | Boniface, conduisait le cortège 

La Maison du Kiwanis, évaluée à $12,000 funèbre. Le service fut chanté 


par M. l'abbé Oscar Bouvet. 


fut gaghée par: 
Les porteurs étaient: MM. Her-| 


MME À. KR. KIME, suite 8, Mayfair Apts., 
avenue Mayfair, Winnipeg, Man. 


BONS DE LA VICTOIRE BONS DE LA VICTOIRE | (e5e525252525e re d'Outremont, dans l'Isère. 
à « : ‘ (France), le 11 novembre 1865, 
de $100.00 à: de 550.00 à: LA GUERRE N'EST PAS lelle était venue au Canada en 
Merbert Monte. 210, rue Mme Albert Webster, Brock, || ENCORE GAGNEE 11893, et avait assisté aux débuts 
€. MeDoweil, 21 Spadina Court, Mile Florence Zakshewski, Kry- Cette guerre n'est pas encore gagnée. Il y | de la colonie française à St-Clau- 
ee TS es RON LT ï aura encore de rudes combats à livrer. Des | de à 
Mme Barbara Jessamine, Grand SU. John's Music Store. 1305. rue 7” approvisionnements immenses de denrées et Elle laisse huit enfants: Clau- 
Marais. nn, Main, Winnipeg s 7 de munitions seront nécessaires pour aider nos vaillants sol- Ü} dius, Auguste et Henri, de St-| 
MR ue Morrhon, Bieck. Earl Deviéne, BP, Bisckéab, dats à gagner les dernières batailles. Tout ceci demande de D} Claude; Mme Marie Fix, d'Ore- 
Man vastes sommes d'argent. Nos fermiers, sans aucun doute, | gon, Oregon: Mme Léonie Colien 
| feront encore des placements dans le prochain EMPRUNT | ; ttl 4 h Mme 
DS de un li ID DE LA VICTOIRE, comme ils l'ont fait antérieurement, et fg | de Seattle, Washington; e 
otre guide cela le plus généreusement possible. | Rose Lohr, de St-Boniface; Mme 
=. |! pour disposer des fonds réalisés per cette entre- | S Limited Berthe Watt, de Portland, Ore- 
we à à ss & SEARLE GRAIN COMPANY go: Mme Elle Downing, de 
prise à laquelle tent de personnes ont participé. ? k | Vancouver, C.B., et 21 petits-en- 
D 
|Esesesesesesesesesesesese esesesy | fants. 


du gouvernement eut lieu le 25 


septembre; l'assistance était as-| 
sez nombreuse. Le projectionnis- | 


te, M. Paquin, désire réorganiser 
le comité local qui devra s'occu- 
per de la continuation de ces re- 
présentations, qui sont d'un ca- 
ractère éducatif et comme telles 


méritent d'être encouragées. Si! 


on nous offre l'avantage de films 
français, nous devons en profiter 
et nous y intéresser. 

En plus de la représentation, 
les organisateurs désirent avoir 


| des causeries, des discussions, des | 
| séances d'études sur des sujets| 


pratiques. 


Île lieutenant Emmanuel d'Har- 
court, deuxième secrétaire à la 
| légation française à Ottawa. 


Les présentations furent faites 


l'Union régionale de Winnipeg, et 
nos hôtes, entourés des membres 
au Comité local de France libre, 
se rendirent au monument élevé 
aux soldats morts au cours de la 
guerre 1914-18. Les noms de ces 
braves furent lus par un vétéran. 
Nos hôtes voulurent alors pré- 
senter leurs hommages au R-P. 
Joseph Radaz, curé, et aux Révé- 
rendes Soeurs, puis ils se rendi- 
rent à l'hôtel Martin pour un 
souper intime avec les membres 
du comité local. Unis dans une 
étroite communion d'idées et de 
| dévouement à la cause, les convi- 
ves écoutèrent avec émotion Mme 
Marthe Simard leur parler du 
général de Gaulle, des membres 
du gouvernement d'Alger; de la 
résistance en France, du rôle ad- 
|mirable de la femme française 
| pendant l'occupation et de la 
grande pitié des enfants de Fran- 
| ce; elle termina en indiquant les 
| besoins les plus pressants, comme 
| pour marquer un but à nos acti- 


| vités futures. A son tour le lieute- 


| 


en plein milieu de la résistance 
Let nous écoutâämes ce héros, 
! grand blessé de Dunkerque, nous 
dire les beaux gestes français, et 
les justes revendications de son 


pide de la séparation étant venue, 
| nos hôtes durent nous dirent au 
| revoir et disparurent dans la nuit 
l'en emportant l'assurance que le 
| comité local continuerait de tra- 
vailler énergiquement à soulager 


| étroite liaison avec notre comité 
| régional et son président, M. O. 
Callède. 

Le comité de St-Claude aurait 
voulu organiser une soirée à la 
salle paroissiale, pour permettre 
à la population d'entrer en con- 


tact avec Mme Simard, mais un} 
télégramme reçu de Winnipeg, | 


nous avisait qu'elle quitterait St- 
Claude vers 8 heures. Nous n'ou- 
blierons pas,-toutefois, de sitôt, 
ces charmants visiteurs. 
LZ Li . 

L'assemblée générale annuelle 
des membres de France libre sera 
tenue le dimanche 15 octobre à 


l'hôtel Martin à 8 h. 30 du soir.| 
Tous les membres sont priés d'y! 


assister pour entendre la reddi- 
tion des comptes et participer 
aux discussions. Aussitôt après, 
Îles activités du cercle repren- 


|dront leur cours. 
L2 


Le 6 octobre, au matin, le té- 


velle du décès, à Winnipeg, de 


A RAT een ri Mme Eugénie Rosset. Née à St- 


| par M. O. Callède, président de| 


| nant d'Harcourt nous transporta | 


gouvernement. L'heure trop ra-| 


au plus tôt toute cette grande; 
souffrance du peuple français, en | 


léphone nous apportait la nou- | 


| d'Aubigny. 

| Le défunt laisse dans le deuil 
| quatre filles: Estelle (Mme C. La- 
coste), d'Hudson, Ont. Malvina 
(Mme Léo Gagnon), de St-Boni- 


| face, Rose (Mme Geo. Carroll), 
| de St-Jean-Baptiste, Rosina | 
| (Mme Jos. Gagnon), de Calgary; 


| sept garçons: Joseph et Henri, de; 
| Terrace, C.B., Alfred et Georges, 
|de Thibaultville, Alphonse, de 
| Jones, Ont. Paul, de Meclntosh, 
Ont. Emile est outre-mer et com- 
at dans le nord de la France. 

Les porteurs étaient ses fils: 
Alphonse, Georges, Achille Pha- 
neuf, Alphonse Phaneuf, Léo Ga- 
gnon et Alfred Trudeau. 
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Il 


La famille Therrien remercie 
les paroissiens et amis pour la 
sympathie manifestée dans l'é- 
preuve qui viént de la frapper. 
ee L1 e 
Le 29 octobre s'ouvrira la 
sixième retraite consécutive de la 
paroisse; elle se terminera le 5 
novembre. Cette retraite sera] 
prêchée par le R. P. Dieudonné | 


Massé, O.F.M. | 


Ca 


: Minnewakan 


Le 27 septembre, M. Alex. Ho-| 
| gue est décédé à Minnewakan. Il} 
était né à St-Charles, Man. le 11 
juillet 1869, et avait épousé Ma- 
rie-Jeanne Beauchemin, le 28 
mai 1895. 


| Depuis un an, sa santé laissait 
à désirer. Une attaque de paraly- 
sie survenue le 21 septembre a 
provoqué le dénouement fatal. 
| Les funérailles furent célébrées 
dans la chapelle de Minnewakan, 
le samedi 30 septembre. Malgré | 
le mauvais temps, l'assistance 
était nombreuse. Nul n'en fut 
surpris. Le cher défunt avait ré- 
sidé 38 années dans le district et, 
par ses qualités de coeur et d’es- 
| prit, il avait su gagner l'estime et 
{l'amitié de tous. 

Elevé dans la bonne paroisse 
| de St-Charles, i} y avait reçu une 
| éducation chrétienne très soi- 
| gnée, Aussi fut-il pour les Mis-| 
sionnaires visitant Minnewakan 
|un collaborateur des plus pré- 
| cieux, toujours joyeux et dévoué. 
| Avec l’aide de sa'bonne épouse et | 
| de ses chers enfants, il en fut mé- | 
me la providence, leur fournis- | 
sant, à chaque visite, les vivres | 
| nécessaires et, bien souvent aus- 
s 
| était très heureux de les recevoir | 
sous son toit. Sa maison était 
| pour eux un lieu de douce, aima- | 
[le et cordiale hospitalité, qui! 
| leur faisait oublier fatigues, dé-| 
|boires et ennuis. Daigne le bon 
| Maitre le récompenser! 

| Survivent à M. Alex. Hogue. 
outre son épouse, 6 enfants: A- 
lexandre, Wilfrid, Clément, Mme 
John Arnfinson (May), Mme L. 
Paterson (Joséphine), Mme St. 
| Johnson (Jeanne); 2 frères, Jo- 
seph, de St-Vital, Man, et L.-A. 
| Hogue, de 359, rue Langside, Win- | 
nipeg;, 4 soeurs, Mme Emilien | 
Daignault, de St-Boniface, Mme | 
W. Beauchemin, de St-Charles, | 
Mme P. Beauchemin et Mme 
| Maggie Desmarais, de St-Bonifa- 
|ce. ! 


| 


| smilies 
|CAPTURE DE 563,928 
ENNEMIS EN FRANCE 


LONDRES — Dix armées al- 
liées ont capturé au moins 563,- 
928 prisonniers depuis l'invasion 

ide la France le 6 juin dernier. 


St-Jean-Baptiste 


Mariage 
Le mardi 26 septembre, Mile 
Florence Sabourin, fille de M. UI- 


est maintenue. 


Grade VII-—Anita Blanchette, 
Raymonde Tougas. 

Grade VI-— Thérèse Brisebois, 
Lucien Rocan, Mathilda Wolge- 
muth. 

Grade V 


Jeannine Hébert, 


ric Sabourin et d'Elisabeth Beau- | Maurice Noël, Gérard Roque 


dette, de St-Jean-Baptiste, unis- | 
sait sa destinée à celle de M. Gé- | pierrette 


Liliane Lavack, 
Champagne, Claire 


Grade IV 


rard Talbot, de St-Léon, fils de | Mondor. 


M. Joseph Talbot et de Lucie 
Chabot, de Somerset. 


Grade 11I--Germaine Cormier, 
Yvette Rocan, Rita Poirier, Lean- 


Le mariage eut lieu dans l'é-|na Wohlgemuth, Patricia Tougas, 


Somerset à l'occasion de 
oincidence du jubilé d'or, 


marié. M. l'abbé Caron, curé de 
St-Jean-Baptiste, bénit le maria- 
ge des nouveaux époux. M. l'abbé 


sainte messe. 


La mariée était revêtue d'une |! 


longue robe de chiffon blanc 
avec voile et couronne; 


de fougères. 

Mile Rose-Aimée Sabourin a- 
gissait comme fille d'honneur. 
Elle pertait une robe longue en 
sheer rose, avec voile et couronne 
de même teinte; elle tenait un 
bouquet de roses. M. Adélard Tal- 
bot était garçon d'honneur. Les 
deux promis étaient accompa- 
gnés de leurs pères. 

Après la cérémonie un diner et 
un souper délicieux furent ser- 
vis à la salle paroissiale. Après le 
souper, les invités se rendirent à 
la résidence des nouveaux époux 
et leur offrirent des cadeaux 
nombreux. 

De retour de leur voyage aux 
Etats- Unis et à la province de 
Québec, les nouveaux époux ré- 
sideront à St-Léon. 


En visite 
M. et Mme M. Anderson, de 


| Wawa, Ont., chez Mme Emma, 


Deslauriers. 
LZ 


M. Léon Desilets, de l'armée ca- 
nadienne, en congé dans sa fa- 
mille. 


* LL 

Mlle Lorraine Despins, de 
Brandon, chez M. et Mme H. Des- 
pins. 


Nous regrettons d'apprendre 
que M. Omer Brabant est à l'hô- 
pital. 


M. Gilles Bellisle, fils de M. et 
Mme L. Bellisle, est de retour 
éans sa famille après un court 
séjour à l'hôpital où il était rete- 


nu pour un sérieux accident. 
L2 L LI 


Le dimanche 8 octobre, dans 
l'après-midi, avait lieu à la de- 
meure de M. M. Bernardin, un 
shower pour Mlle Blanche Aquin, 
dont le mariage aura lieu pro- 
chainement, Un grand nombre 


| de dames et de demoiselles y as- 


sistaient et offrirent un joli ca- 
deau à la future épouse. 


En voyage 
Mile Irène Conrad en voyage 
en Californie. 


‘Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Tableau d'honneur pour le mois 
de septembre 


(Minimum requis: 95% pour la 


Grade II(A) -- Jeannine Blan- 
chette, Louis Desrosiers, Jeanne 
Benoît, Armande Mondor, Leanne 
Platt. 

Grade I1(B) -— Oril Tétreault, 

Grade 1 -— Pierrette Maurice, 
Jeanne Lavack, Marcel Tougas. 


Belleview 


Remerciements 


Les familles R. Usunier et Pier 
re Cancade tiennent à remercier 


elle te-! 
| nait un bouquet de roses garnies | 


| tous ceux qui leur ont témoigné 


de la sympathie lors de leur ré- 
cent deuil, soit par visites à la 
maison, assistance aux funérail- 
les, offrandes de fleurs ou de 
messes pour leur mére, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchanre, Winnipeg 
Téléphone 91 452 


Prix déchargé à Fort William ou 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 2 oct—C.W. No 2 50! 


C.W. No 3 50!;, Fourrage No 1 50':, 
rurrage Nu 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie ret 5114 

Le mardi 3 oct.—C.W, No 2 504, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 417, 
Foirrage No 2 49, Fourrage No 3 47, 


Sur voie net 511; 
Le mercredi 4 oct, — C.W, No 2 
5014, C.W. No 3 5013, Fourrage No 1 


501,, Fourrage No ? 49, Fourrage No 3 
} 47, Sur voie net 5112. 
Le jeudi 5 oct. C.W, No 2 50!:, 


C.W, No 3 5015, Fourrage No 1 50!;,, 
| C.W. No 3 50::, Fourrage No 1 50!:, 
| Sur voie net 512. 

Le vendredi 6 oct.—C.W, No 2 501, 
W. No 3 501:, Fourrage No 1 501, 

Fourrage No 2 491:, Fourrage No 3 
471, Sur voie net 51!: 

Le samedi 7 oct.—C.W. No 2 5013, 


C.W. No 3 5013, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 4914, Fourrage No 8 


4112, Sur voie “net 5112. 
ORGE 
643%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four« 
Le mardi 3 oct.—C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
rage No 3 61%, Sur voie net 64%4. 
Le mercredi 4 oci. — C.W. No 2 8 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four 
Le jeudi 5 oct—C.W, No 2 6 rangs 
No 1 €4%,, Fourrage No 2 63%, Four= 
Le vendredi 6 oct, — C.W. No 2 4 
C.W. No 3 6 rangs 64%, 
EM Fourrage No 3 59%, Sur voie net 
24, 
Le samgdi 6 oct—C.W. No 2 8 ranga 


Le lundi ? oct.—C.W, No 2 8 rangs 
rage No 3 62%,,, Sur voie net 64%. 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%,, Four= 
64%,, C.W. No 3 5 rangs 64%,, Fourrage 
rage No 3 60%;, Sur vole net 64%, 
6424, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
rage No 3 59%,, Sur voie net 6414. 
rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 


No 1 64%, Fourrage No 2 63%,, Four« 

rage No 3 5924, Sur voie net 64%. 
SFIGLE 

Le lundi 2 oct—C.W, No 2 10114 

C.W. No 3 9614, C.W. 2 rej, 8914, C.W, 

Ce 9014, Ergot 8714, Sur Voie net 

0). 


Le mardi 3 oct.—C.W, No 2-10214, 
C.W. No 3 9714. C.W, 2 rej, 9014, C.W, 
No 4 9414, érgot 88!,, Sur voie nef 
10214. 

Le mercredi 4 oct.—C.W, No 2 10414, 
C.W, No 3 9914, C.W, 2 rej, 921», C.W, 


out 961%, Krgot 90!:, Sur voie net 
104». 
Le jeudi 5 oct—C;W, No 2 102%, 


C.W. No 3 972%, C.W. 2 rej., 90%, C.W, 
No 4 94%, Ergot 88%, Sur voie neg 
10234. 

Le vendredi 6 oct.—C.W., No 2 
C.W, No 3 97, C.W. 2 rej, 90, C.W. 
4 94, Ergot 88, Sur voie net 102 

10254, 
C.W, 


102, 
Na 


Le samedi 7 oct—CW, No 2 
C.W. No 3 97%, C.W. 2 rej, 90%, 


|No 4 94%, Ergot 88%, Sur voie net 
102%. 


OPTIONS— WINNIPEG 
AVOINE 


i, les moyens de locomotion... Il } 


conduite et 80% pour les matières] Le lundi 2 oct.—Oct. 5113, Déc. 511% 
de classe.) ME sai 3 oet.—Oct. 5154, Déc. 5114, 
Grade X—Rhéa Smith, Jean-|Mai 5115. 
nette Maurice, Annie Bergmann, | ,,}* ee 4 oct.—Oct, 513, Déc, 
Simone Dusablon, Laurette Tou- |" Le jeudi 5 oct—Oct. 5112, Déc. 511% 
gas. Mai 5112. ; 6 
Grade IX — Constance Noël, ui ES ere c.estQct. 51%. Dem 
Alma Desrosiers, Eveline Pres- ne mmodi 1 oct.—Oct. 5114, Déc. 5112 
cott. e 2 i 
; : ORGr 
Grade VII 1 + duree Rat MAUR oct.—Oct. 6424, Déc. 64% 
Î r, | Mai 64%. F 
Le sn welle Lens y  grardi 3 oet.—Oct. 64%, Déc. 64%, 
. 1 64%. 
Le mercredi 4 oct.—Oct. 64%, Déc! 
64%, Mai 64%. 
Le jeudi 5 oct.—Oct. 64%, Déc. 644% 
Mai 64%. 
Fondé en 1914 #', JT $ ocet.—Oct. 64%, Dé 
| Le samedi 1 oet—Oct. #44, Déc 
MONUMENTS 164%, Mai 64%4. | 
GRANIT - MARBRE - PIERRE || je junai 2 oct Oct 1014, Dés, 
|101%, Mai 101%. 
N. PIROTTON 4 AE oct. — Oct. 1024, Maf 
740 à e 
41 ans d'expérience | Le mercredi À oct—Oct. 104::, Dé 
103%, 1 
385-391, rue Dubue Tél. 204 104 2 jeuai 3 set. — Oct. 102%, Déd 
10174, : 
NORWOOD, ST-BONIFACE + venareai 6 oet.— Oct. 102, Déd 
dass ilieitée 101%, Mai 9 
Corr dance 90 Le samedi 7, oct—Oct. 102%, Déd 
101%, L 4. 


Encore une mauvais® nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s’agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
de mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et-renforcir les nerfs. 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” ; ! 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
| cauchemars. 1 

Prix, 50c la boite, à n'importe quelle pharmacie. É, 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge, 


l sur le paquet, 


Ce remède est le 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, 


CDS 0 un à 
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Saskatoon 


Hommage à nos 85. Martyrs 
Canadiens 


CA CIBERTE ET L 


E PATRIOTE 


A Travers les Centres Français. de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


QE —_—_—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—————— 


M. A. Tessier, au service de| 
l'“Air Observer School”, de Win- 
|nipeg, a passé un mois de congé 
lchet ses parents, M. et Mme J. 
Tessier. 


A 
“sc Quelques Gouttes 


MM. les abbés O. Lemay et} dans chaque narine soulagent rapidement 

| Adrien Chabot étaient de passage | 

|au presbytère cette semaine | 
or 


gagnés par Mme A. Coutre et 
M. l'abbé L. Demers, Mme H 
Fleury et M. D. Tremblay furent 
les vainqueurs au whist. Le prix 


| partis pour le collège Mathieu! 

de Gravelbourg. M. et Mme J.-A.} 
M. Bernard Lalonde s'est ins- | Blondeau, de Domremy, les con- | 
duisirent en auto à Gravelbourg | 


Saint-Victor Duck Lake 


Mariage 
SALOMON-MANDIN 


de présence fut remporté par M. 
J.-H. Fleury. 

Au cours de la soirée, M. et 
| Mme Howard et Mile Yvette Co- 
nan firent les frais d'un intéres- 
sant programme musical. 


Société des Dames 


Au cours du mois d'octobre, les 
dames reprendront leurs activi- 
tés. Les élections de leur société 


Favorisé par une température | 
idéale, le pélerinage de 1944 a 
été le mieux suivi À date. L'assis- 
tance à la neuvaine préparatoire 
s'est maintenue régulière et nom- 
breuse. A la première messe, dite 
de communion, l'église était pres- 
que remplie, A la grand'messe, 
plusieurs ont dû se tenir debout, 
À l'arrière. 


| à au collège Mathieu, le 3 oc- | 
| tobre dernier. | 
LJ 


M. et Mme Jos. Couture et leur | 
fille, Jeannette, étaient à Moose 
Jaw récemment pour affaires. 

LL L2 D 


Mme Vve Octave Gaudry est 
retournée à Vancouver où elle de- 


meure chez sa fille. 
LZ L LA 


Le samedi 7 octobre, Lucille et 


La cérémonie de trois heures, 
pour le grand public, était prési- 
dée par 8. Exc. Mer P. F. Pocock. 
E'le débuta par le chant des Vé- 
pres suivi de la récitation du cha- 
pelet. Le RP. Donovan, CSsR. 
prononça le sermon de circons- 
tance, 8. Exec, Mgr Pocock fut 
alors invité à adresser la parole 
aux fidèles. 11 parla d'abord en 


français, puis en anglais. Ecouté : pondante 

avec un vif intérêt, Son Excellen- 

ce s'acquit immédiatement la Baptème se | 
sympathie de tous. Personne Le dimanche 1er octobre a été | 


n'oubliera en particulier son ap- 
pel pour les vocations. Il y eut en- 
suite les prières de la clôture de 
la Neuvaine. La foule nombreuse 
se retira après avoir vénéré les 
reliques des SS. Martyrs Cana- 
diens 


Soirée paroissiale 
Le même soir avait lieu la pre- 
mière de nos soirées de cartes. 
Elle était organisée par Mmes 
Longtin, Thelander, Cyr, Fiolleau 
et M.-A. Ferland. 
Les prix pour le bridge furent 


_ — . | 
| 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


Gérald Lalonde retournaient à | 
Saskatoon, pour y continuer leurs 
études à l'Université | 


ont déjà eu lieu. Mme Alphonse 
Cyr a été nommée présidente ho- 
noraire. Ont été élues par accla- 
mation: Mme J.-E. Brault, pre- 
sidente; Mme A.-Y. Legars, lère 
vice-présidente; Mme G. ae 


Un grand nombre de parois- 
siens allèrent au pèlerinage an- 
nuel au sanctuaire de Sainte 


2ème vice-présidente; Mme N. 
Ferro, secrétaire-trésorière, Mme 
J.-A. Baucier, secrétaire-corres- 


ler octobre. 


Laflèche | 


Banquet paroissial 


baptisé: Raymond-Ernest-Jean- |, { 

pre fils de Léon Perrey et | 2 rad æ 4 ain per 
d'Alma Marin, né le 20 septembre. Le à 3 pro 4 PRE re: 
cos ag pur » fps furent | paroissiale, Ce fut, au dire de 


| 
|tous, un succès complet. Les pa-| 
| roissiens contribuèrent tous 
|néreusement, Nos dévouées li- 


Mme Félix Courier, M. et Mme travail par les Dames de Ste-| 
Paul Ste-Marie et MM. Ed. Roy} Anne et les Enfants de Marie. | 
et Joseph Girardin ont passé| Nos félicitations et nos remercie- 
quelques jours à Moose Jaw et 
Rêgina la semaine dernière. 

L L2 L2 


ments à qui de droit. | 
Cercle d'hommes | 
Dimanche après-midi, le A 
Mme M. Bekaert est retournée | octobre, les Chevaliers de Co- 


à New-York après avoir passé|lomb qui sont très nombreux à! Ge M. Félicien Beaujot est com- | rieur venues pour assister au ma- | 
plusieurs semaines près de sa|Lafièche, ont tenu une belle réu-| ,,encée. Le hangar de M. Praud|riage Salomon-Mandin, on re- 
marquait: MM. M. A. Salomon, | 


nion dans le soubassement de la 
salle paroissiale dans le but de! 
s'organiser en cercle catholique. | 
Parmi les orateurs de l'assemblée | 
mentionnons, outre notre curé, 
\ MM. E. Bilodeau, Félix O’Neil, 

Nos étudiants, Raymond Thuot| Edgar Piché et Gérard Verhelst. 
let Léo Lareau, sont rentrés au|On chargea un comité de 3 mem- | 


| Collège Mathieu de Gravelbourg. | bres de demander un sous-conseil 
L LL . 


mère, Mme L.-P, Germain. 
LL LL LI 


Mile Rose Denniel est de re- 
|tour parmi nous. 
| L] L LL 


de Chevaliers pour notre paroisse. 
M. Paul Courier vient de s’en- Congrès d'instituteurs 

rôler dans l'armée comme para-| Les jeudi et vendredi 5 et 6 
chutiste: il est stationné à Régina. | octobre avait lieu à Laflèche le 

ne congrès des instituteurs et insti- 
tutrices du district de Meyronne. 
Ils étaient une centaine environ 
aux séances qui se tinrent dans 
la salle paroissiale. Des religieu- 
ses de Laflèche ainsi que d’autres 
paroisses, notamment de Gravei- 
bourg, Ponteix, Meyronne, Billi- 


Nos religieuses, Mère St-Paul 
et Mère St-Edouard, ainsi que 
Mile Elodie Hamel ont assisté au 
Congrès des institutrices à Laflè- 
| che. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


AUX DÉTENTEURS 
D'OBLIGATIONS 47% 


pu DOMINION ou CANADA 
échéant le 15 octobre 1944 


et 


AUX DÉTENTEURS  BAMFORD 
D'OBLIGATIONS 34% | 


échéant le 15 octobre 1949 


(qui seront remboursées au pair 


le 15 octobre 1944) 


Vos obligations peuvent 
être converties en Obli- 
gations du Septième 
Emprunt de la Victoire, 
datées du 1er novembre 
1944. Vos obligations 
seront acceptées à 
100% en paiement 
d'Obligations du Sep- 
tième Emprunt de Îa 
Victoire. Vous pourrez 


MINISTÈRE DES FINANCES | 
| 


mun, y prirent part. 


| Domremy 


Bazar paroissial 

Les Dames de l’Autel, dont le 
comité se compose de Mmes F. 
Beland, Léon Detilleux, Henri 
Leault et J.-O. Brodeur, organi- 
sent un bazar pour le dimanche 
15 octobre, au profit de la parois- 
se, Cette soirée promet d'être très 
intéressante et très amusante. 
Venons en grand nombre encou- 
rager les Dames du Comité qui se 
dévouent pour en faire un succès. 


Ave Centrale 


Décès 

Nous regrettons d'annoncer la 
mort de M. Arthur Autet, surve- 
nue le 25 septembre, à l’âge de 
79 ans. Le regretté défunt faisait 
partie du contingent des pre- 
miers pionniers du district. Son 
épouse l'a précédé dans la tombe 
en octobre 1942. Il laisse deux 
garçons et trois filles, tous ma- 
riés. Ses funérailles eurent lieu 
le 27 dernier. M. Auguste Joubert 
portait la croix de deuil. Les por- 
teurs étaient: MM. David Sarra- 
sin, Edouard Demers, Eugène 
Guillet, Henri Guillet, J.-E. Ouel- 
let et Eugène Héroux, 

A la famille, nos sincères sym- 
[ee 


LL E 

MM. André Brodeur, Alexandre 
Blondeau, Jean Blondeau, Ray- 
mond Godin et Denis Roy sont 


q 


ÇŒœÇ--Ç-RCFc-RRrEc EPS 
NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin. 


| Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


F. C. CAMPBELL, prop. | 

(A côté du magesin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


convertir vos obligations ‘| | NE 
durant l'Emprunt de la 
Victoire, par l'intermé- 
diaire d'un vendeur de 
l'Emprunt de la Victoire, 
ou d'une banque, société 
de fiducie ou de prêt, de 
qui vous pourrez obtenir 
tous les détails 


nécessaires, 


D) 


heureuses % 92 


eat sa foire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Pèteur, Foiblesse, Norvesité, irrégularite, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. /3 


Nous leur souhaitons bon suc- 


cès dans leurs études! 
LI LL L2 


Le RP, Courtemanche, chape- 
lain de l'aviation américaine, 
ainsi que M. l'abbé Lucien De- 
mers, curé de la paroisse des SS. 
Martyrs Canadiens, de Saska- 
toon, étaient de passage au pres- 
bytère ces jours-ci. 


—— 


Saint-Hubert 


Notre souper paroissial annuel | son père, était revêtue d'une lon- | 
|est fixé au dimanche 22 octobre | gue robe de sheer blanc, garnie 


prochain. 
. LJ 


M. M. Boutin vient de conduire 


de ses enfants, Alexandre et Paul. 


Baptème 
Augustine - Marguerite, 7ème 
Jeannot, Parrain et marraine, M. 
et Mme Gérard-P. de Laforest, 


cousin de l'enfant. 
. L L1 


La collecte en faveur de l'église 


gé-| de Kamsack a donné le joli total | 


de $4220. Les paroissiens de St- 


| Kueuses furent aidées dans leur | Hubert se souviennent des dons] 


généreux qu'ils avaient reçus lors 
de la perte de leur église, en 1935. 
Ils ont voulu en rendre une partie 
en aumônes. 


Au village 


| 
La construction de la maison 


et Cie est achevé et les travaux de 
garage, mécanique, etc., battent 
leur plein. 
Visiteurs 

MM. Edouard et Louis Perpète, 
autrefois de St-Hubert. Edouard 
est maintenant camionneur à 
Handsworth. Louis achève ses 
études de théologie aux Etats- 
Unis, au Scolasticat des Mission- 


naires de la Salette. Il était venu; 


à St-Hubert, avec sa famille en 
1919 et avait fait ses études pri- 
maires à l’école St-Hubert, jus- 
qu'au grade VIII. En 1926, il était 
passé au pensionnat de Forget, 
jusqu'à son entrée au Juniorat 
des Missionnaires de la Salette. 
Il a maintenant reçu les Ordres 
Mineurs, et il se prépare aux Or- 
äres Majeurs, avec l'espoir d'être 
ordonné prêtre d'ici à quelques 
mois. 


De Wauchope, M. l'abbé Tur- 
geon, curé, avec M. Quesnel, Mme 
Godet, et plusieurs autres. 


De Montmartre, M. l'abbé Sa- 
voie, vicaire, avec M. et Mme Tri- 
cotteux et leurs enfants. 


De Windthorst, M. Omer Rai- 
wet, ancien fermier de St-Hubert, 
maintenant charpentier. 


M. R. Beaulac, agent français 
du Wheat Pool, vient de nous 
donner une excellente conférence 
sur la coopération, accompagnée 
de vues fixes et animées très in- 
téressantes. 


Mistatim 


Le lundi 25 septembre. M. R.-Y. 
Simoneau était de passage à Mis- 
tatim pour affaires. Il part pour 
la province de Québec où il ira 


passer l'hiver avec sa famille. 
. . L 


Le lundi 2 octobre, le caporal 
Jean Leblanc, qui était en per- 
missiôn depuis un mois dans sa 
famille, retournait au devoir en 
Alberta. 


L] we D 
Le jeudi 5 octobre, M. et Mme 
Willie Bergeron, de Sherbrooke, 
PQ. étaient à Mistatim pour y 
vendre leur ferme. Ils se rendront 


en Colorbie Britannique pour y| 


demeurer. 
CR 
Le mercredi 5 octobre, M, et 
Mme Dan. Zora et leurs enfants, 
de Régina, étaient en visite chez 
Mme R.-C. Simoneau, soeur de 
Mme Zora. 
L e LL 


Le samedi 7 octobre, M. et 


Médor Lefebvre et leurs enfants, | Lacasse, qui fut victime d'un ac-|virons de cinq 


de St-Brieux, étaient en visite 
chez M. et Mme Dan. Lefebvre. 
L2 ee L 

Le dimanche 8 octobre, M. et 
Mme J.-H. Simoneau, ainsi que 
Lucette et Roland. sont allés à la 
messe mensuelle à Peasane et ils 
ont rendu visite à la famille de 
Jos. Héroux. 


Le R. P. W. Piédalue, OMI, 
| venu de Gravelbourg pour rem- 
| placer M. le curé, lors de l'initia- 
|tion des Chevaliers de Colomb à 

Gravelbourg, a su réveiller notre 


| Le lundi 18 septembre, fut cé- | patriotisme au sujet de la Radio- | 


| lébré en l'église du Saint-Sacre- 

| ment, de Duck Lake, le mariage 

| de Mile Denyse-Marie Mandin, 
fille de M. et Mme G. Mandin, 
avec le sergent de section Mi- 
chael Salomon, fils de M. M.-A. 

| Salomon, de Lebret. 

| M. l'abbé G.-E. Touchet offi- 
cia; Mgr H. Desmarais, P.A., V.G. 

| curé, assistait au choeur. 


La mariée, accompagnée de 


| de dentelle. Elle portait un voile 
| “Juliet”, et tenait un bouquet de 
| roses Talisman et de pois de sen- 


Thérèse, à Lisieux, le dimanche | au collège de Gravelbourg deux | teur. 


La fille d'honneur, Mlle Irène 


| Espérons que d'autres enfants de! Mandin, avait une toilette de| 
la paroisse suivront cet exemple. | sheer bleu. Son bouquet était | 


composé d'oeillets. 
M. Andrew V. O’Toole, de Le- 


Le diner annuel organisé par| enfant de M. et Mme Lucien | bret, servait de témoin au marié. | 


La Rév. Sr Henricia était à 
l'orgue. Les solistes étaient Mme 
|E. Clara Malonéy et Mlle Léona 
| Mandin 
| Une réception eut lieu à l'hôtel 
| National. 35 invités y prirent 
rent ensuite pour un voyage à 
| Saskatoon et Qu'Appelle Valley. 
| Le marié se rendra ensuite 
| à son poste, et Mme Salomon ré- 


| sidera à Duck Lake. 
LA LE L1 


| Parmi les personnes de l'exté- 


John M. Salomon, S. V. Tomecko 
et Mme E. Clara Maloney, tous de 
Lebret: Miles Léona, Marie et 


|Irène Mandin, de Battleford et | 
Saskatoon; Mme Gillis et Alice, 


de Prince-Albert,. 


Ferland 
Naissance 


M. et Mme Paul Morin sont les | 
heureux parents d'une fille, née| 


à l'hôpital de Kincaid, le 7 sep- 
tembre. 
LL L] 5 
Visiteurs 
M. Vaimore Couture, qui est 
dans l'aviation, stationné à York- 
ton, Sask., était en visite chez 


son père, ces jours derniers. 
L] L1 L1 


M. et Mme J.-Ed. Chabot et 
leur bébé, ainsi que M. Armand 
Palmier, de Laflèche, sont en vi- 
site chez M. Jos. Chabot. 

. é 


Mme Adonias Morin est allée 


passer quelques jours à Gravel-| 


bourg. 
L L LI 


Plusieurs Chevaliers de Colomb 
sont allés à l'initiation de Gravel- 
bourg, accompagnés de leurs 


épouses. 
. L] L] 


M. et Mme Noé Chabot, M. et 
Mme Léo Fauchon ainsi que M. 
let Mme Aristide Fournier sont 
allés à Régina. 

D 


. . 

Plusieurs des nôtres sont par- 
|tis pour le couvent de Gravel- 
bourg. Ce sont: Miles Chabot, 
Massé, Hébert et Larose; au cou- 
vent de Laflèche: Miles Viviane 
Lacoursière, M.-Claire Fauchon, 
Thérèse Corcoran, J.-D. et M. 


Turgeon; à Ponteix, Milles Larose, | 


Bouffard, etc. Au Jardin de l'En- 
fance: François Clermont, Léo- 
nard Bouffard. Au collège de 
Gravelbourg: Aimé Brisebois. 
Maurice et Dollard Fauchon, 
Léandre Chabot, Aimé Fournier, 
Laurent Dion, M.-M. Massé. 
LZ se . 


Mlle Thérèse Couture est allée 
passer quelques jours de congé 
chez les siens à Fife Lake. 

LJ LI L2 
MM. Alex Laberge, Noé Cha- 
|bot, Hector Hebert sont allés 
pour affaires à Shaunavon, ces 


jours-ci. 
. L LZ 


M. Alfred Dion et Mme Jos. 
Chabot se sont rendus à l'hôpital 


cident à Cadillac. 


Mile Yvette Chabot est partie 
pour quelque temps à Winnipeg, 
Man. 


. +. 
MM. et Mmes Charles et An- 
tonio Fournier, ainsi, que Mme 
J.-L. Fournier sont allés à Moose 


| Jaw. 
1 . . . 


M. et Mme Alfred Fauchon, et 


|leur famille, étaient à Ponteix, 


| dimanche dernier. 
1 L2 . ee 


part. Les nouveaux époux parti- | 


| Ouest. 
“ LL L 


| MM. Laurent et Gérard Che- 

| nard sont en vacance chez leurs 

| parents, M. et Mme Paul Chenard 
L] L L 


Le 24 septembre un “shower” 
fut organisé en faveur de Mile 
Joséphine Laverdière. On lui of- 
frit plusieurs cadeaux. 

1 LA L LL 


| Le 26 septembre M. l'abbé Lu- 


| de Mile Joséphine Laverdière, 
| file de M. A. Laverdière, avec 
|M. Pierre Coupé, fils de M. et 


| 


cien Poulin bénissait le mariage | 


| 
| 


l'enchifrènement dû au CATARRAE 


Une medication spéciale, qui agit 


rapidement au siege meme du mal 


Un soulagement apaisant de l'enchifrènement et des péni- 
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses —apaise l'irritation, 


soulage la congestion, aide à dégager les voies | 
nasales obstruées par le rhume. ]Ï1 facilite la VICKS 


respiration—essayez-en! Suivez VA-TRO-NOL 


le mode d'emploi dans la boîte. 


Mgr Maurice Baudoux, P.D. a 


me A. Coupé, de Frenchville.| Lrononcé récemment une confé- 
La chorale fit entendre des can-|;ence pour expliquer et encoura- 
[tiques appropriés à la circons-|,., l'établissement du poste de 


rent servis chez M. À. Laver- 
dière 

. L2 . 
| M. et Mme A. Lamarre sont 


retournés dans la province de 
| Québec après un mois chez leurs 
‘ parents et leurs amis. 


Radville 
Décès 
Le jeudi 5 octobre, Mme Louis 
Lacaille, née Marie Poulin, est 
décédée à l’âge de 82 ans, après 
| une courte maladie d'une dizaine 
de jours. Elle rendit son âme à 


de l'Eglise. 

Elle naquit à St-André d'Acton, 
PQ. le 11 mai 1862. En 1880, elle 
épousa Louis Lacaille qui la pré- 
céda dans la tombe en 1941. M. et 
Mme Lacaille étaient parmi les 
premiers colons qui vinrent s'éta- 
blir près de Radville en 1906. 

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
3 fils, Henri et Isaïe, culti- 
vateurs ici, et Rémi, à la maison; 
deux filles, Mme Willie Martin, 
de Radville, et Mme Jos. Petit, de 
Pangman, Sask., aussi 23 petits- 
enfants et 12 arrière-petits-en- 
fants. 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de Radville, le samedi 7 
octobre, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Le 
R.P. Yandeau chanta le service. 
Les Rév. Soeurs du couvent et 
leurs élèves doivent certainement 
être félicitées pour le beau chant 
qu’elles exécutèrent à cette occa- 
sion. 

Les porteurs étaient: Alec, Her- 
vé, Edouard et Ernest Lacaille, 
Adrien Martin et Ernest Dietrick, 
tous petits-fils de la défuntie. 

A la famille éprouvée, nos sin- 

cères syinpathies. 

(| + 8 L_1 


| Chez les Chevaliers de Colomb 


Nous venons d'augmenter le 
nombre de nos membres à la 
dernière initiation qui eut lieu 
à Willow-Bunch, le dimanche 8 
octobre, Il en reste encore quel- 
ques-uns, qui, nous l'espérons 
bien, vont nous rejoindre bientôt. 

Va-et-vient 

M. et Mme Napoléon Fradette 
sont partis pour une promenade 
de quelques semaines dans l'Est. 

L2 LA L] 

M. et Mme Maurice Carles et 
Antoinette sont à Winnipeg ces 
jours-ci. 


Dollard 


La réunion de la Croix-Rouge 
se tint chez Mme F. Branger. Le 
prix du jour fut gagné par Mme 
L. Desautels, de Ponteix. La pro- 
chaine réunion aura lieu chez 
Mme C. Busse, 

L2 . E 

En visite chez M. et Mme H. 

Goulet, leur belle-soeur, Mme L. 


Desautels, de Ponteix. 
LA L2 e 


Nos institutrices, Miles Laberge 
| et Fournier, sont revenues de Fer- 
|land où elles avaient été passer 
| quelques jours. 
LL 


2 LU 

Malgré la température inclé- 
|mente de la veille et du matin, 
|notre bazar fut un réel succès. 


Mme; de Régina voir leur neveu, M.  Songez que nous fimes aux en- 


cents dollars. 
Beaucoup d'étrangers vinrent 
dans la soirée, le temps s'étant 
|éclairci. Félicitations aux dames 
| organisatrices et à toutes les pa- 
| roissiennes pour leur coopération. 
1 . L] Li 

| Mlle Gisèle 
pour Victoria 
| deux mois ici. 
| L2 


Mahy est repartie 
après avoir passé 


L . 

Mme Aurèle Arcand est partie 
pour Ste-Anne-des-Chênes, Man, 
| où elle rendra visite à sa famille, 
| puis ira à St-Boniface pour soins 
| médicaux. 

Mme Kemp est allée voir sa 


| Nos Religieuses sont allées à| : ’ 
| ponteix et de là elles se sont ren- | lle à Constance. 
dues à la Convention des insti-| 
tutrices à Laflèche. Toutes nos) 
|institutrices y ont assisté égale- | 
| ment. Î 
| Celles-ci en ont profité, après 

|la Convention, pour passer la! 
| fête de la “Reconnaissance” chez 


| leurs parents, ainsi que toutes nos | 
| pensionnaires des couvents. | 
LZ 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR"” 


Chez tous les épiciers. 


Pnvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PBINCE-ALEERT SASE. 
Téléphone 2838 


| M. et Mme Magloire Pépin, aiu- 
si que Mme Charles Norby, de | 
Grand’Fourche, N.-D., sont en vi-! 
site chez MM. Mirault, Lacour- | 
sière et Fauchon, 


—— 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
Î 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


i st le souver fu- < Ê 
tance. Le dîner et le souper fu | Radio-Française dans nos provin- 


ces de l'Ouest. 
L2 . . 
En congé de moisson chez ses 


parents, Léon Sanche. 
. . LL 


Mme Albert Desjardins s'est 
établie dans sa maison au village 
pour faciliter à ses enfants la 


fréquentation de l'école, 
. L . 


Mile Norma Vinet 
Meadow Lake, après avoir, fait 


son école normale. 
- LZ 


M. et Mme Eddy Craig ont 


Dieu vers les 11 heures de l'a-| pris possession de leur propriété 
vant-midi, munie des sacrements | dans le village, le 1er octobre. 


M. Alfred Boyer a fini de cons- | 


truire sa jolie maison, 
L1 . L2 


M. Julien Labrosse s'est marié 
dernièrement à Victoria, C.B. 
L L] L 


Le mariage de Mille Marguerite 
Gareau avec M. Simon Grenier, 
cultivateur, aura lieu prochaine- 


ment à Bellevue, Sask. 
. . . 


A la dernière assemblée des 
Dames Catholiques un nouveau 
comité a été formé: Mme Stella 
Vanier fut élue présidente; Mme 
John Clark, vice-présidente; 
Mme Mat. Goeuffic, secrétaire; 


LZ L1 L] 

Mme H. Guillette est allée ren- 
dre visite à sa fille, Mme Monet- 
te, d'Edmonton, Alta. 

MM. François et Augustin Gau- 
thier se sont acheté une moisson- 
neuse-batteuse, la semaine der- 
nière, 


Willow-Bunch 


Le dimanche 8 octobre, MM. les 
abbés À. Latendresse, de St-Vic- 
tor, A. Goedde, de Fife Lake, A. 
Fuks, de Rocglhen, L. Poulin, de 
Lac Pelletier, et R. Bérubé, de 
Gravelbourg, étaient de passage 
au presbytère. 


Baptêmes 
Née le 27 septembre, baptisée le 
dimanche ler octobre: Marie- 


Eva-Monique Martin, enfant de 
M. et Mme Lionel Martin (Ma- 
rielle Granger). Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léopold Gran- 
ger, remplacés par Gérard Gran- 
ger et Mlle Eva Fiset, 

Baptisée le dimanche 8 octobre, 
Marie-Claire-Suzanne Pashelka, 
fille de M. et Mme Auguste Pa- 
shelka (Prudentienne Lapointe), 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Philippe Gaudry. 


Initiation de Chevaliers de 
Colomb 


Pour la première fois notre 
conseil tenait une initiation en 
anglais, le dimanche 8 octobre, Il 


fétait en même temps son 21e! 


anniversaire de fondation. L'é- 
quipe de Régina se chargea des 
deux premières étapes de l'initia- 
tion, et celle de Gravelbourg, de 
grande renommée, de la derniè- 
re. 45 candiats furent initiés, Ils 


| 


prendra 
charge d'une école au nord de| 


| 


Cartes Professionnelle 


[PHARMAGIE DUNCAI 


| 
| 


| 
| 


LE NASCOPIE DE RETOUR À MONTREAL 


Avenue Centrale 
PRINOB ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS., PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitehell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3: 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
| suite 4-5-6, édifice Mitch: 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—21 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. ÆDIFICE [IMPERIAL BAN 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


sont enchantés de leur expérier 
ce. 


Un somptueux banquet prépa) 
par un groupe de dames sous 
direction de M. Wilfrid Benoi 
vint clôturer cette belle journé 

Un grand nombre de jeun: 
filles servaient les invités. 

LZ 


L L 
Le soldat André Lemieux : 
l'aviateur Philippe Gaudry €« 
taient en visite dans leur farmill 
ie dimanche 8 octobre, 
L 


. L2 

Nos maitresses d'école étaler 
à Willow-Bunch pour la fin € 
semaine après avoir assisté a 
Congrès qui fut tenu à Assiniboi 


Laissez PARADO 


TLTUATE 
Maux de Tete 
Maux de Dos 
Rhumes 
Douleurs 
Rhumatiques 


du Dr Chase 


2 0 ; 
QU 
” 


| Le bateau de la Baie d'Hudson, le Nascopie, est de retour 
Montréal après un voyage de plusieurs milliers de milles dans l’ 
céan Arctique. On voit sur cette photo le chien Bonzo ramené € 


| Nord par les membres de l'équipage. 


Vinnipeg, Men, 13 octobre 1944 


‘hangements 


au poste 


e CBK, Watrous, Sask. 


Avec le retour de la saison ra-!| 


mhonique d'hiver, CBK fran- 
s reprend ses émissions régu- 
res et ajoute quelques nouvei- 
séries à son noraire, Ce nou- 
horaire sera en vigueur à 
mpter du 15 oetobre prochain 
lrout d'abord une bonne nou- 
le pour de nombreux auditeurs 
il en ont exprimé le désir: le 
eramme “Un Homme et 508 
ché”, roman dû à la plume de 
iude-Henri Grignon, passera 
1j fois la semaine au lieu de 
#s comme auparavant, à 4 h 
du soir, du lundi au vendredi 
‘lusivement 
Les programmes de 
mminicale” sont de 


“l'Heure 
nouveau 


rtés à l'horaire. Le dimanche} 


itin à 9 h, 45 les auditeurs 
urront entendre les causeries 


nnées par le RP, Marcel-Marie | 


smarais, qui sera le conféren- 
r au cours du mois d'octobre 
du début de novembre, L'abbé 
ville Deschénes, du diocèse de 
tébec, y donnera des causeries 
A fin de rovembre et au cours 
s mois suivants 

Le soir À 10 heures, CBK pré- 
itera de nouveau la boîte aux 
On retrouvera à la tribu- 
les RR.PP, Emile Le- 


tre 


du soir 


ult, C.S.C. des Compagnons de 
Laurent, Adrien Malo, OF M. 
sias Forest, OP., de l'Universi- 
de Montréal, et M. Clément 
in, PS8. du Grand Séminai- 
de Montréal. C'est le RP. Le- 


ult qui remplacera momenta- 
ment le Pére Desmarais 

Les auditeurs constateront que 
formule est la même que l'an 
enier. On la doit au RP. Des- 
uds, qui, comme on le sait 
nt d'être nommé directeur 
ine importante mission au Bré- 


Le dimanche matin à 9 h, 30 
pourra entendre une nouvelle 
de de programmes présentée 
18 la rubrique ‘Le Français sur 
Vif”. 11 s'agit ici d'une tribune 


de bon parier français présentée 
agréablement et avec un peu 
d'humour. 

La série de programmes “Je Me 
|Souviens” fera de nouveau s0n 
| apparition sur les ondes. Comme | 
cans le passé on présentera des 
|contes de l'écrivain bien connu 
| Félix Leclerc. Ces programmes 
| passeront le samedi soir à 10 heu- 

res. 
| Afin de se rendre à la demande | 
| de nombreux auditeurs, Radio-| 
| Canada, par son poste de Wa-| 
trous fera entendre de nouveau 
au cours de la prochaine saison 
| “Le Quart d'Heure de la Bonne 
Chanson”. Afin qu'un plus grand 
nombre d'auditeurs puissent en-| 
tendre ce programme, il sera dif-! 
tusé le samedi soir à 4 h. 30. | 
D'autres changements sont en| 
voie de préparation et nous les| 
lannoncerons dans un avenir rap- | 
proché. 


1! 


Gilbert LESSARD. 


Les Français devraient 
étre consultés | 


WINNIPEG--Les partisans du| 
général de Gaulle croient qu'ils | 
devraient pouvoir dire leur mot 
sur les problèmes mondiaux de| 
l'après-guerre. Mais, jusqu'à pré- 
sent ils ne sont pas bien certains 
qu'on leur reconnait ce droit 
Telle fut l'opinion exprimée au| 
Winnipeg Canadian Club, la se-| 
maine dernière, par le nouveau| 
secrétaire de la légation française | 
à Ottawa, M. Emmanuel d'Har- | 
| court. l 

“Les hommes et les femmes du | 
mouvement de la résistance fran- 
| çaise, a-t-il dit, sont particulière- 
| ment sceptiques pour ce qui est 
| de pouvoir dire quelque chose au 
| sujet de l'Europe orientale après | 
|la guerre.” 

{| M. d'Harcourt est âgé de 30 ans. 
Le jeune diplomate a participé 


ICOMMANDE DE 


| indiquent qu'en août 1942 ;e to- 


| dernier. 


1,500 WAGONS 


MONTREAL -— Le Cenadien 
National vient de placer une 
commande pour 1,500 wagons à 
marchandises d'une capacité de] 
50 tonnes chacun. Le contrat a 
été accordé à la National Steel 


: 


Car Corporation Limited, Ha-| 
milton, Ont, pour livraison en! 
1945. Ces wagons seront cons-| 


truits de façon à assurer le meil- 
leur service possible aux expé- 
diteurs. Ils porteront l'emblème 
de la feuille d'érable ei l'ins- 
cription “Le Canadien National 
sert tout le Canada.” 


Une solde de 
$222,388,247 


OTTAWA-—Alors que le solde | 
de la caisse qe are | 
s'élevait à $222388,247, au 31 
août dernier, les chiffres émis] 
par la Commission d'assurance- 
chômage indiquent une augmen- 
tation moyenne réguiière du 
montant des contributions reçues . 
des employeurs et des employés. | Photo prise à l'occasion de la célébration des noces d'or de M. 
En vertu de la loi d'assurance-|et Mme Napoléon Faucher et des noces d'argent de M. et Mme Lud- 
chômage, employeurs et employés | ger Faucher, à Maillardville, C.B. 
assurés contrivouent à la caisse, | 
et le gouvernement ajoute un cin- 
quième du montant total versé. 

Les chiffres les plus récents 
concernant les contribuiions et | 
les paiements de prestations jus- | 
qu'à la fin du mois d'août dernier 


| 
| 


a 


Maillardville 


Noces d'or et noces d'argent 


Le 19 août, l'église paroissiale 
| vit se dérouler une touchante cé- 
|rémonie: celle de la célébration | Munes anglaises, la semaine der- 
| des noces d'or et des noces d'ar-| nière, qu'une “grande quantité de 


M. Churchill prédit 
des jours sombres 


LONDRES — Le premier mi- 


tal des contributions se montait à 
$4,765,489; en août 1943, à $4.- 
833,756 et au mois d'août de la 


présente année, à $5,176,202. més de Maillardville: M. et Mme} prochains mois. Le premier mi- 


Par conséquent les contribu- | Napoléon Faucher, et leur fils et | nistre a fait cette déclaration en 
tions d'août 1944 accusaient une | belle-fille, M. et Mme Ludger| intervenant dans un débat ten- 
augmentation de $410,713 sur |Faucher. | dant à l'adoption du bill des vil- 
celles du mois d'août 1942. | Les vénérés jubilaires vinrent | les et campagnes. 

Le grand total des prestations | remercier Dieu des grâces accor-| Le bill en question est destiné à 
payées en vertu du :vstème d’as- | dées au cours de leurs cinquante | la reconstruction des régions en- 
surance-chômage s'élève à $3,-|ans et vingt-cinq ans de vie con-| dommagées. M. Churchill a dé- 
782,109. Ceci couvre toute la pé- | jugale. | dan que “nous ne devons pas 
riode allant de l'inauguration de | 
l'Assurance-chômage, le ler juil-| 


Jubilé d'or | 
! | n'est ave parce que nous 
let 1941, jusqu'à la fin d'août re P q 


| D L pc are emurh sommes certains de la victoire”. 
| sont des pionniers de la province | Là discussion du bill se 

p é »: prolon- 
de Québec. Ils vinrent s'établir à ge actuellement par de nombreux 


! 


nistre Churchill a dit aux Com-| 


gent de deux couples bien esti-| Sang” sera versée au cours des | 


| nous imaginer que la situation | 


ALLEGEZ LE FARDEAU 


en emplissant vos remises 
à charbon le plus tôt possible 


Aidez nos services de transport 


{WESTERN GRAIN CO. LTD... 


|aux combats qui ont pris fin à 
| Dunkerque. Il faisait partie des 
|troupes françaises qui furent é-| 
vacuées en Angleterre. Il se con- | 
sacra ensuite à la diplomatie à 
Alger. | 

Il a décrit la tâche si pleine| 
d'émotions du mouvement souter- 
rain, les efforts qu'il fallut dé:-| 
ployer pour se maintenir en con: | 
tact avec la Grande-Bretagne tout | 
le temps que dura l'occupation | 
de la France. | 
| “Le peuple de France a pleine 
confiance dans la puissance de la 
patrie de se rétablir et de recons- | 
truire sa grandeur, telle qu'elle a 
été dans le passé”, a déclaré M. 
d'Harcourt. 


Use 
Marie Louise Breen, de Da 


yton, 
Ohio, qui était au service du dé- 
| partement des Affaires Etrangè- 


ires des Etats-Unis, s'occupera 
dorénavant de l'aide aux réfugiés 
|en Espagne. Mlle Breen est ca- 
| tholique. 


| La Russie veut la maîtrise 
du canal de Kiel 

MOSCOU Le journal la 
|‘‘Flotte Rouge,” l'organe de la 


|flotte de guerre de la Russie, 
| désait récemment, dans un édi- 


_ |torial, que la Russie a un pro- 


Frais de manutention 
réduits | 


* 


Une réduction de deux sous sur tous les achats 
à paiement partiel de blé, d'avoine, d'orge, de lin 
et de seigle, a été mise en vigueur pour tous les | 
élévateurs du Pool de la Saskatchewan, le lundi 


2 octobre. 


Cette mesure augmente le prix de tous les grains 


que les fermiers livrent 
de deux sous le minot. 


_Les nouveaux changements de prix ont été 
rétroactifs à partir du 1er août, date où commence 
la nouvelle année agricole, Des arrangements se- 
ront faits pour que tous les grains livrés aux élé- 
vateurs du Pool avant le 2 octobre soient soumis 


à cette mesure. 


. Pour les envois considérables de grain faits par 
l'entremise des élévateurs du Pool qui se trouvent 
en campagne et qui sont mis à la disposition des 
cultivateurs, les frais de manutention seront de 
Ya de sou par minot pour le blé, l’av 


et le seigle, et de 
régulier de 1 


1 sou 


Ceci représente une réduction dans les frais de 


manutention s'élevant à 
pour le blé, l'orge e 


et deux sous pour le lin 


l'avoine, 


fond intérêt dans ce que sera, 
après la guerre, le statut du ca- 
|nal de Kiel. Ce canal traverse 
Ile territoire que l'Allemagne a 
lenlevé au Danemark, au siècle 
| dernier, dans la péninsulee du 
Jutland, et met en conmunica- 
{tion la mer Baltique avec la mer 
du Nord. 


l 


| Maillardville, C.B, il y a plus 4 


21 ans. C'est là qu'ils élevèrent 
une nombreuse famille de 13 en- 
fants, dont 8 vivent encore. Ce 
sont: Mme Joseph Gagnon (Ali- 
ce), Mme Albert Brissette (Zé- 
naïde), Mme Louis Braconnier 
(Rose), Mme Emmanuel Parent 


(Gertrude) ; MM. Ludger, Cyrille, 
Alyre et Joseph Faucher, tous de 
Maillardville. 

M. Napoléon Faucher est ac- 
tuellement âgé de 72 ans, et son 
épouse a 67 ans. Ils comptent 38 
petits-enfants. 


Jubilé d'argent 


M. et Mme Ludger Faucher, de 
cette paroisse, y élevèrent égale- 
ment une nombreuse famille de 
12 enfants, dont 11 sont encore 
vivants. Voici leurs noms: Gertru- 
de, Alyre, Jean, Gérard, Roland, 
Emile, Irène, Raoul, Anna, Cécile 
et André, tous à la maison, 

M. Faucher est âgé de 48 ans, et 
Mme Faucher compte 45 ans, 

s LZ 


Les fêtes des noces d'or et 
d'argent furent cordiales et plei- 
nes de douce gaîté, Après la céré- 
monie religieuse à l'église, les 


jubilaires et leurs parents sel 


réunirent à la résidence pater- 
nelle où le repas fut servi, 

Leurs nombreux enfants et pe- 
tits-enfants animèrent cette réu- 
nion de famille de joyeux propos. 

Le R. P. F.-X, Teck, curé, prési- 
da cette fête inoubliable . 


LE PAPE PARLE DE 
LA POLOGNE 


“Votre sol national est trop 
rouge de sang dont il est recou- 
vert, mais vos droits sont si justes 


Le journal russe déclare caté-|ue Nous avons le ferme espoir | 


|| goriquement que la sécurité de | que toutes les nations vont réali- 


|la Baltique est en jeu dans cette | ser leur dette envers la Pologne, 
|question. ‘Deux fois, dit-il, aulle théâtre, et trop souvent, le 


| l'impérialisme allemand a fermé |conserve une étincelle de senti- 
la Baltique. On ne saurait tolé-| ment chrétien vraiment humain 


autre puissance de la Baltique | vendiquer pour elle la place qui 


| cours des trente dernières années | jouet de leurs conflits. Quiconque | 


rer cela plus longtemps. Aucune}! dans son coeur cherchera à re-! 


a commission. 


t le seigle, 1 sou pour l'avoine 
. Cette nouvelle mesure 
procurera donc une augmentation fixe de deux 
sous le minot pour le lin, de 114 
le blé, l'orge et le seigle, e 
sur tous les envois faits par chars. 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited | 


Bureau-chef: Régina 


|Ine voulaient pas empêcher les 
Allemands impérialistes d'agir 
|len pirates.” 

Et le journal russe conclut: 
| “Seul le pays qui extermine 
|! les pirates avec ses propres armes 
|| peut se présenter comme le ga- 


aux élévateurs du Pool, 


|mer."’ 

| Les légumes frais que l'on a 
|| soin de refroidir dès qu'ils sor- 
|| tent des champs perdent moins | 
|| de leurs vitamines que les autres! 
moins refroidis. | 


Constipation 
Chronique | 


Ceux qui gardent une masse | 
|| d'impuretés dans leur corps, jour ! 
après jour, au lieu de l'éliminer 
comme la nature le demande, ) 
une fois toutes les 24 heures, 
| souffrent invariablement de 
constipation. 

L'usage de laxatifs bon mar- 
ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 
font qu'aggraver le mal et bles- 
sent la membrane délicate de 
l'intestin, et sont souvent la 
cause d'hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des piluies ‘Mil- 
burn's Laxa-Liver” et vous ob- 
tiendrez une évacuation naturel- 
le de l'intestin. Ces pilules ne| 
donnent pas de coliques, n'af-| 
faiblissent pas et ne rendent pas} 
7 comme les laxatifs le 
ont, 


oine, l'orge | 
pour le lin, plus le coût | 


1 sou et demi le minot 


sou le minot pour 
t de 1 sou le minot pour 


Prix, 25s la fiole. 


|| n'a empêché, et certaines nations | jui r 
| j 


llrant de la sécurité sur cette |1e 28 juillet 1944, 


evient, selon les principes de 
ustice et de véritable paix”. 
Alnsi s'est exprimé Sa Sainte- 


| té le Pape Pie XII en s'adressant 
aux soldats du Deuxième Corps | 


Polonais en Italie, durant une 
audience qui eut lieu au Vatican, 


L'ETAU SE RESSERRE 


= | 
MEDITERR 


= 


A À 
AIN 


La carte indique comment l'étau que les Alliés ont établi se| maire, mais également princi- 
| resserre sur les Allemands, Bientôt ils n'auront aucune chance de | pales et indépendantes, ne peut 


|| rhe T, Miburn Co. Lid., Toronto, Ont, | S'en échapper. 


amendements, principalement 
| par des députés conservateurs 
qui sont concernés dans la ques- 
tion de compensation. 

M. Churchill a dit que “nous 
devons garder tout ce que nous 
|avons pour les besoins de l'ex- 
| portation” et il serait préférable 
| d’ajourner le bill que de donner 
dans une discussion désagréable 
entre les partis. 


| L'Eglise canadienne 


va collaborer avec 
l'UNRRA 


[Suite de la première page] 


| 

“Le secrétariat permanent de 
| l'épiscopat, dit Mgr Bernier, sert 
d'agent de liaison entre le Con- 
seil et tous les organismes catho- 
liques de bienfaisance ou d'’as- 
| sistance sociale au pays.” 

Au Canada, l'UNRRA recrute 
ses officiers et ses fonctionnai- 
res par l'entremise de la Com- 
mission du service civil. Mgr 
Bernier déclare que l'UNRRA 
“compte aussi sur la collabora- 
tion des organismes sociaux du 
pays pour lui fournir des tra- 
vailleurs bénévoles dont elle a 
| besoin. 

Les qualifications requises 
“Il va sans dire, poursuit Mgr 
| Bernier, que certaines aptitudes 
générales et certaines qualifica- 
|tions techniques seront requises: 
| baccalauréat ou diplômes équi- 
| valents, âge minimum de 25 ans 
let maximum de 50 ans, expé- 
rience dans le service hospita- 
‘lier, le service social ou les ser- 
vices administratifs.” 

Le secrétaire de l'épiscopat dit 
que des cours de pratique et de 
perfectionnement ont été orga- 
|nisés dans ce but. Les équipiers 
ce l'UNRRA devront suivre ces 
|cours avant de rejoindre leur 
champ d'activité. 

“Le secrétariat permanent de 
l'épiscopat recevra très volon- 
tiers les demandes de renseigne- 
ments qu'on lui adressera et 
transmettra aux quartiers géné- 
raux de l'UNRRA à Washington 


Î 


{les offres de service qui seront | 


| présentées en bonne et due for- 
me.” 

Ces communications doivent 
lêtre adressées au secrétariat de 
l'épiscopat canadien, 249, rue 
!Main, Ottawa, Ont. 


SUR LES ALLEMANDS 


Le mercredi 4 octobre avait 
lieu au presbytère une assemblée 
|en vue de préparer le bazar an- 
|nuel qui aura lieu à la salle pa-| 
roissiale les 17 et 18 de ce mois 
L£ LZ LZ ! 
li 


Le R. P. E. Dorge, de l'école 
|obédience pour Berens River 


| 


Il se peut qu'il y ait une 
charbon cet automne. 


ndienne Ste-Marie, a reçu son| 
. L£ LL | 

Le R. P. Moss est à construire | 
une jolie chapelle à Redditt, Ont. | 


.…. | 
| 


Les prêtres du district ont eu} 
leur journée sacerdotale à l’école 
indienne Ste-Marie. | 

LZ L] L] 

M. l'abbé M. Dugal, de Dryden, 
et le R. P. Benoît, de Mclntosh, 
étaient de passage au presbytère 
récemment. 


LONDRES (KAP) -— Dans =] 
| lettre adressée au président de la 


Le Saint-Père envoie un à 
sympathie au président Raczkiewicz 


Notre bénédic- 


LE COMBUSTIBLE POUR 
L'HIVER PROCHAIN 


pénurie de 


Procurez-vous le done maintenant. 


Nous envoyons 


message de 


tion apostolique aux hommes et 


| Pologne, Wladyslaw Raczkiewicz, | aux femmes de la Pologne qui 


Le samedi 30 septembre, le R.|Sa Sainteté le Pape Pie XII a ex- | l'ont demandée avec des paroles 
P. M. Jalkert bénissait le mariage | primé sa douleur au sujet du sort | si touchantes, à vous et à la Na- 


de Mlle Denise Charron avec M.|de la 
Kilyde Hamilton. 

La mariée était accompagnée | 
de son frère, Arthur Charron. Un 


logne dans la guerre ac-| tion polonaise toute entière dont 
tuelle, Le Saint-Père a assuré le. vous exprimez les sentiments, 
président Raczkiewicz qu'il ferait comme preuve de Notre amour 
tout ce qui lui serait possible pour | céleste dans des moments d'in- 


diner fut servi à l'hôtel Kenricia | que justice soit rendue à la Na- quiétude et de détresse”, 


pour les parents et amis intimes | tion polonaise. Nous donnuns ci- | 
et la réception eut lieu chez Mme | dessous le texte de la lettre de Sa 


Couture. Safhteté: 
Les nouveaux époux demeure- | is 
“Il est inutile que Nous répé- 


ront à Winnipeg. 

Parmi les invités on remarquait tions combien Nous es ro À md 
M. et Mme Georges Degagné et fondément peinés des souffran- | 
Mme S. Carter, de Winnipeg. | ces de toutes les victimes de cet- 

.. te guerre atroce, et surtout des | 
souffrances de Nos chers fils Po- 
|lonais, lesquels depuis cinq ans 
| ont dû subir de si cruelles épreu- | 
ves, L'appel que Nous avons reçu | 
des femmes de Varsovie Nous a 
touchés profondément. 


“Nous n'avons jamais cessé de 


| L'aviateur René Couture, de 
l'aviation canadienne, est parti 
pour Lachine, P.Q. 

. . LZ 


Mlie Mabel Fairfield, de la sec- 
tion féminine de l'armée, de 
Vancouver, est en visite chez ses 
parents, M. et Mme Georges Fair- n > 
field. Elle se rendit à Ottawa | Prie; le Très-Haut pour que dans | 
pour voir sa soeur, Khéa. | Sa miséricorde Ii abrège la durée 

L'assemblée de la “Catholic! de leurs épreuves et pour que | 
Women's League” eut lieu à l’h6- | l'heure de la délivrance arrive 
tel Kenricia. Un joli programme bientôt. Plus d'une fois, ces der- | 
fut rendu durant la soirée. Mme | nières années, Nous avons élevé | 
Jos. Fortier fit une causerie très | la voix pour rappeler à la mémoi- 
| intéressante et instructive sur le | re du monde les principes que les 

“Blood Clinic”. Mme Rose Conlon | parties combattantes doivent 
rendit un solo qui fut apprécié de | respecter pendant le conflit, et! 
tous. Un goûter fut servi. | les bases de justice et de miséri- | 
! Se RO | corde sur lesquelles la paix de- | 

: Cecil Poirier, qui était en vi-|+ra se construire. 
site chez ses parents, M. et Mme 
Aimé Poirier, est retourné à Win-| “Il y a quelques semaines seule- 
nipeg où il est stationné. , ment, alors que Nous accordions 
DR de. ds | une audience à un groupe de Nos | 

M. Joseph Leblanc prend ac- | chers fils de la Pologne, Nous 


tuellement des traitements à|avons exprimé l'espoir qu'une| 
Winnipeg. | paix durable permettrait à la| 
SEE LL 5 ap SEEN FT PNENR | Pologne de vivre en nation indé- | 
DISCUSSION | pendante. Tout le monde sait | 
——— qu'en accomplissant Notre Mis- 


sion Apostolique, Nous avons usé 
de tous les moyens pour défendre 
les opprimés et avons demandé 
pour eux la protection de la loi 
Quant à la Pologne, qui se dit 
avec justice ‘“semper fidelis”, 
Nous avons prié plus d'une fois 
pour sa résurrection rapide, Et 
Nous approuvons entièrement ce 
nouvel appel qui Nous a été a- 
äressé, 


“Que Dieu Tout-Puissant exau- | 
ce Nos prières et Nos supplica- 
tions et qu'il arrête le flot de! 
tant de larmes et de tant de sang 
humain. C'est avec cette prière, 
et animés de ces sentiments, que 


—— : Li ILES POLONAIS ONT PRIS 
Mme Christine Leslie prendra) PD'ramE nasal 
part à une discussion à la radio| 
prochainement avec Mme Gertru-| Les Polonais séjournant à Pa- 
de Laing, de Winnipeg. Le thème | ris, ont participé à la libération, 
de leur discusson sera le suivant: | de la capitale française par les 
“Are Women Failures in Public| Forces Françaises de l'Intérieur 
Life?" | (F.F1.) . L'Armée Clandestine Po- 
TS | lonaise composée d'anciens com- 
La fin primaire battants, d'émigrés, etc., au nom- 
L] 
du ma riage libération, Mentionnons en pas- 
sant que des détachements de 
Le Canon 1013 du Code du|Cette armée ont pris d'assaut le 


Droit canonique déclare: “La tin | Palais de l'Ambassade de la Polo- 
primaire, la fin principale et|8ne, à Paris, après quoi ils ont 


bre de 30,000, a surgi de l'ombre 
| et a eu une belle part dans cette 


| Ordinaires 


LES MA 


RCHÉS 


aux Abattoirs de St-Honilace 


Moyens 


Génisses— 
De choix 
Bonnes 
Moyennes .… 
Ordinaires 


Veaux engraissés— 


11 octobre 
De choix $11.25—$11.50 
Bons $10.50—$11.00 
Moyens $ 025-6102! 
Ordinaires $ 8.00-$ Y00 
Bouvillons- au-dessus de 1.050 Liv - 
De choix $1125-611 50 
Bons $10.50--811.00 
Moyens $ 925-—$1025 
Génisses— 
De choix #10.25--810 50 
| Bonnes $ 9.25--#10.90 
Moyennes $ 800$ 9.00 
Ordinaires $ 700$ 7.50 
Veaux engraissés— 
De choix $1200--$12.25 
Bons $1100-$11.75 
MOYENS sn $10.09-—$10.75 
aches— 
Bonnes $7.50—$8.25 
Mdyennes $6.25-6$7.25 
Pour conserves $3.50-—86 00 
Taureaux— 
Bous 87.00-—57.50 
Moyens 85 00—S6.50 
Vaches et génisses à engraisser- 
Bonnes $8.00-—59.25 
Ordinaires $6.50--$7.50 
Génisses à engralsser— 
Bonnes nids $6.50—$87.50 
Ordinaires $5.00—$6 25 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $12.00—-$812.50 
| Ordinaires et moyens $ 7.00-—$11.50 
Agneaux— 
Bons du printemps $10.00-$10.50 
Ordinaires es « $ 5.00—$ 9 00 
Moutons— 
Pesants ‘ $1.50-—$1.50 
Ordinaires . $1.00—$1.50 
Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
Régina 
10 octobre 
Bouvillons, jusqu'4 1,050 liv.— 
De choix dntsotesdés $11.00—#11,00 
Bons $10.00--$10.50 
Moyens $ 900$ 9 50 
Ordinaires ; $ 8.00—$ 8.50 
Houvillons- au-dessus de 1,050 liv.— 
De choix . } . $11.00--$11.00 
Bons … $10.00-—$10.50 


De choix … ei 
Bons 
Moyens … 
Vaches— 
Bonnes $7.00—-$7 50 
Moyennes $6.25--86 75 
… $6.00—$6,50 
F $4.50—65 50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes . F £8.00-—$8.50 
Moyennes … #7.00—$7.50 
Orüinaires mu $5 5066.50 
Génisses à engraisser— 
Bonnes Ssroiisd …… 87.50-—-68.00 
Ordinaires sn $5.50—$6.50 
Vaches à engraisser— 
Bonnes $5.50--86.00 
Ordinaires $4.00-—-$5 00 
Veaux de boucherie— 
Ordinaires et moyens $11.00--$12.00 
Nourris à l'herbe $ 6.00—$10.00 
Agneaux— 
Bons $9.50—810.00 
Fesants $8.50—$8 9.50 
Ordinaires $5.00—$ 7.00 
Moutons— 
Pesants déosssimessate $1.50-— 82.00 
Bons . $2.00—82 50 
Ordinaires $ 5081.00 
PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de crémerie 
Oeufs— 


Grade À, larges, la douz 


Grade A, moyens, la douz, 29 

Grade B, la dow. 25 

Grade C, la douz, . 14 
VOLAILLES 


Poules— 
5 liv. et plus, la lv. … 
4 à 5 liv., la lv ; 


propre du mariage, c'est à la fois | arboré l'étendard national polo- 


la procréation et l'éducation des | nais. 
enfants; la fin secondaire: l'aide 
mutuelle et le remède à la con- 
cupiscence”. | 
Malgré cette déclaration pré- | 
cise une nouvelle opinion circu-| 
lait depuis quelque temps à tra- 
vers le monde et faisait des a- 
deptes même au Canada. Elle ve- 
nait d'Allemagne. “Il y a main- 
tenant plusieurs années, écrit le 
directeur de la Semaine religieu- 
s8 de Québec, le chanoïne Labrec- | 
|que, un théologien allemand 
| (Doms) s'est avisé que la fin pri- | 
| maire du mariage ne consiste pas | 
| dans la procréation et l'éduca- | 
|tion des enfants, mais dans le| 
| perfectionnement spirituel des| 
| époux; il s’est imaginé ceia, il l'a 
| dit et l’a écrit, et comme cet- 
Îte doctrine manque de fonde- 
|ment sérieux, elle n'a pas manqué | 
de plaire aux esprits avides de | 
nouveautés. Sous diverses tra- 
| ductions, l'ouvrage est parti à | 
travers le monde, annonçant en | 
quelque sorte que Dieu s'est trom- 
| pé, quand, après avoir créé Adam | 
let Eve, il leur a fait le précepte: | 
| “Croissez et multipliez-vous”, au | 
| lieu de leur dire: “Perfectionnez- | 1 
rather gr À Grain, charbon, 
Rome a voulu mettre fin à cette 
erreur, Le ler avril dernier, le 
Saint Office faisait la déclaration 
| solennelle que voici: “L'opinion | 
| rééente de certaines personnes 
| qui nient que la fin primaire du 
| mariage soit la procréation et 
l'éducation des enfants ou qui 
enseignent que les fins secondai- 
res du mariage ne sont pas essen- 
| tiellement subordonnées à la pri- 


L'Art d'être heureuse 
par Annette Saint-Amant 


L'exemplaire, franco 80.75 


Monseigneur Provencher 


et son tem 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $1.00 


Souvenirs 
d'un Missionnaire 
par A.-G, Morice, O.M.L 


L'exemplaire, franco $1.00 


Soixante ans d’Apostolat 
par Mgr Emile Grouard, O.M.L. 
L'exemplaire broché, 
franco FE …. 81.00 
L'exemplaire, relié 
(toile rouge) franco $1.35 


619, avenue McDermot 


et en Saskatchewan. 


lêtre admise 


Au-dessous de 4 liv., la liv. % 
Vioux cogs, la lv. 
Poulet. la lv. 


En vente à 


‘LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 


Des livres intéressants 


Pierre Radisson 


roi des coureurs de bois 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco 80.75 


Les Lettres canadiennes 
d'autrefois” 
par Séraphin Marion 
de la Société royale 


Tome 1 Phase bilingue (192 


pages) 


Tome II Phase française 


(200 pages) 


Tome IIL Phase canadienne 


(208 pages) 


$1.00 chacun 


(plus 10% pour commandes par 


la poste) 


Winnipeg, Man. | 
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graines de semence . .. 


Nous administrons 465 élévateurs à grain 
et 165 dépots de charbon au Manitoba 
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NOS SOLDATS 


J'entends le € désote des me 
CT Nos fils re nt ei nos 
« : « decr és par le o. 
r.se CT) léparts prochains de 
‘ arrechement que nous Ê) 
L ei auque faut 
‘ : Faits grand 
ce € néme egardez 
2 fond le e coeur vois 
‘ rez e joie p ofonde 
celle av fait à fils # 
me «a cleve dans épreuve et 
1 accepte s vous étonnent 
pa fermeté, Vous sentez 
fe { mnétement et bra 
ment le devoir dur mais grand 
et beau qui leur est imposé, Tout 
e q est généreux et ril er 
veux grandira dans l'oubli d'eux- 
ên erez fière de vo- 
é e mére qui ca 
chez , afir e do , 
‘ age à e pc 
q pte ) 
Nos f Sort $ à ce « ° 
: "1 Et ne les se pa 
avantage P # JTSQU 0 
s les pre } # JUS son 
n par quelqu'un ou 
quelque se, ! e t bie 
# # que rsque vus leur fai-| 
n berceau de os bras et 
: L e passer ce 
à P ard : or 


de nous, faits de nos 1e esse 
de nos soil tudes, de la e de 
nos bmes, et notre suprerme 
solation, c'est de les de r 
n jour des hommes SImCcE e 
nergiques et bons Cet orgueil des 
méres bénies Ga e .f € 
l'une d e « , { CcusPs 
£ ement que o entence 

Un officier m'a dit Lis 
merveilleux, nos petits " 
énergiques et ga Je ais 


courageux et fiers 


sont 
feront payer cher aux Ailema 


les larmes de leurs meres 


“Ile s'en vont dans 1 


e grand bou 


eversement qui ensanglante je 


monde, s révent de victoire et 
ils se sentent dans les mains de 
Dieu qui est leur pére où qu'ils 
n'ont pas Re ir et s se 
bien, et si hélas! quel 
; ne reviennent pas 
auront pas été des Aaincus, Cat 
ils seront partis avec 14 certitude 
que Dieu c'est la Vérité, que le 
Bien et la Justice c'est la vérit 
que l'accomplissement de sor 
voir c'est la vérité, et qu'il n'y a 
pas de mort ais “une porte qu 
s'ouvre”, pour les admettre dans 
| la meilleure vie ou n'y a plus 
ni guerre, ni angoisses 
FADETTE. 


Q.— On se plaint parfois, et avec raison, que nos jeu- 
nes de la campagne désertent leur foyer et s'en vont tres 


nombreux demeurer en ville, 
eux plus de charme et d'attraits. 


où la vie semble avoir pour 
Is croient y trouver le 


bonheur, Malheureusement, plusieurs ne font qu'y gaspiller 


leur jeunesse et leur argent, 


ce qui est bien regrettable, 


Croyez-vous qu'il y aurait une solution à cet important pro- 


bleme? Cet état de choses ne 
livré’ MERE DESOLEE,. 


pourrait-il done pas être amé- 


K oO chère dagne, il v en a un reméde, et importe q | 
soit appliqué sans retard au mal qui ronge notre jeunesse rurale 
D certains cas, assez rares, des jeunes qui sont bien à la 
maison, ignorent leur bonheur et s'en vont en ville pour devenir 
les esclaves d'un emploi dur et fatigant, de libres qu'ils étaient 
au foyer paternel; habitués à demeurer dans un vaste logis, façant 
d'immenses étendues, ils deviennent obligés de se confiner dans un 
réduit restreint, Ceux-là méritent de manger durement leur pain 
noir , , . {ls reviendront au logis paternel plus conscients qu'ils y 
étaient vraiment heureux avant leur désertion. 
Mais les autres? Faut-il tant* get: 
les blëmer si, dès qu'ils se sen-!tons-les et rendons-leur agréable 
tent capables de se servir seuls 'la vie à la campagne. Ce 
de leurs ailes ils ne cherchent qu'à cette condition qu'ils s'y 
qu'à s'envoler vers les villes? Je plairont et s’attacheront à la 
ne le crois pas. Car réellement, terre 
certaines maisons de campagne e 
sont misérables et les parents ne Q.—Existe-il un livre fran- 
songent nullement à ‘les amélio- Çais qui correspondrait au 
rer, Ils y ont vécu toute leur vie “Book of Knowledge” an- 


héritage de père à fils—se con- 
tentant de cette modeste demeure 
sans aucune commodité, et croient 
que la génération qui grandit va 


s'en contenter aussi 


Nous sommes dans un siècle où 


le modernisme est trop répandu, 
trop attirant, pour Brno Pr la Jeunesse, divisée en 13 volu |plèyes de RRETNER AVES PAPERS pour tout le monde, justement, 
ne veuillent pas en jouir. 11 se- mes. Vous pourriez écrire à lal{ à! fin si vous en me trop, | Parce qu'on a mis et qu'on met 
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certains foyers jolis et attrayants. Ste-Catherine Ouest, Ch. 418,/N, nottez pas le parfum avec | tesse de côté. 
Il suffirait d'un peu de peinture, | Montréal, P.Q | vos doigts sur la peau; faites usa-| Etre poli, voyez-vous, c'est tou-| 
d'une tapisserie rafraichie et plus e ge d’un vaporisateur. Chaque jours présenter à son entourage 
gaie, de quelques meubles un Q.—Quels sont les mets personne g une odeur particu- et à ceux que l'on coudoie, au lieu | 
peu plus à la mode, Ce sont de qu'il convient de servir à une lière et un parfum qui s’harmo- | des aspérités de son caractère, un | 
petits rien qui transforment un réception après un mariage? nise bien avec une femme, ne|extérieur affable. Etre poli, c'est 
logis Une cinquantaine d'invités | s’harmonise pas du tout avec une | mettre des formes pour ne pas| 
Que dire des commodités? Il y seront présents. Les époux autre. Faites donc des expérien- | heurter le voisin de front; c'est 
a des localités où l'électricité n'a partiront de suite après la ré- |ces avant de choisir votre par-| aller plus doucement, moins vite 
jamais été installée, et n'est pas ception. — QUI VEUT BIEN fum. N'achetez pas un parfum |et moins loin pour ne pas faire 
près de l'être. où l'eau courante FAIRE LES CHOSES. bon marché: il ne pourra jamais | intrusion dans son domaine. 
est chose tout à fait inconnue, et R.— Vous devez servir d'abord être bon Les parfums de fleurs C'est mesurer ses gestes et ses 
le ngtemps! Les vieux ont!du vin ou autre boisson à la santé | sont préférables pour le jour, tan- paroles pour ne pas blesser et | 
po r dire “qu'ils ont toujours! des nouveaux mariés, Puis, pour! dis que les parfums plus lourds| hérisser les contacts. 
charroyé l'eau au seau du puits, |!faire convenablement les choses. | le sont PE le soir. La vendeuse désagréable et 
que le je ines le fassent à leur |i] faudrait passer aux invités des eue RUE ES CR RME) l’acheteuse ; insupportable  ou- 
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et se conformer à ses exigence? ? à AGIR LA TES à l'on ab au on meilleur siège, dans le tram, 
En plus du foyer monotone, il Q—J'aimerais savoir si je |sbrasive de bonne qualité pour | comme aussi ceux qui bousculent, 
y a les loisirs des jeunes qui nec pourrais laver à la main un enlever les taches, rincez, assé- | | et ceux qui, ose Doupoutess uit48 
sont p Le soir, après trousseau de baptême fait de | je» narfaitement. F 
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filles des centres ruraux qui ont | vous-même, il doit vous en res-| laqué, lavez à l'eau et au savon, | 
émiere : » se e forcés ter des retailles. Essavez d'en ! isséchez parfaitement. Si le cui-| 
le er s me. Pour!ver et repasser quelques-unes! vre n'est pas laqué, servez-vous | 
jue ce ré e leur soit pas auparavant, pour voir si vous|d'un poli à cuivre, rincez dans| 
lie préparons-le CI réussirez bien une eau savonneuse, asséchez | 
geons l'aspect extérieur et inté LOUTSE parfaitement | 
rienr de s demeures, Agrémen- FER-BLANC--Lavez à l'eau et 
ENCORE LE CHAPEAU au Savor, netLoyez avec une pou- 
dre abrasive. Le fer-blanc rouille 
1 LIVRES DE VALEUR! { Madame se rend au magasin, et | facilement, aussi ne manquez pas 
| PFrocurez- GRATIS ! sur son carnet s'allonge une in- d'assécher l'ustensile parfaite- 
1: gr terminable liste d'achats de tou- | ment après chaque lavage, 
LU ges 14! tes sortes En tête, l'acheteuse a FER-—Lavez à l'eau et au sa- 
1 Cu - 4 inscrit lehapeau d'automne, et! von. Evitez l'emploi de nettoy- 
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Il . pe 1] Ce chapeau va-t-elle l'acheter | ou poêles de fer ne doivent pas| 
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(! CANADA | Ici, la couleur joue un grand rôle; | tez avec une poudre abrasive fine 
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glais, qui ne soit rédigé qu'en 
un seul volume, et pas trop 


dispendieux? Merci—INSTI- 

TUTRICE. 

R Je ne saurais vous dire 
s'il y en a d'un seul volume. Je! 


ne connais que l'Encyclopédie de 


lemployez pour 


Un conte serbe 


Un paysan et sa femme allaient 
au marché: ils vinrent à traver- 
ser une prairie fraichement fau- 
L'homme dit 
Vraiment! Celui qui a fau- 
ché cette prairie à bien fait son 


chée 


ravail: on 
d'un rasoir 
La femme se mit en colere. 
Imbécile! 


fou? Ne vois-tu pas que cette 
erbe a été tondue et non fau- 
cnee ? 

Ils traveruyérent ainsi toute la 


prairie, l'homme affirmant qu'el- | 


le était fauchée, la femme soute- 
nant que 
des deux re voulait céder. 

Ils arrivérent au bord d'un 
puits. L'homme plongea sa fem- 
me dans l'eau 

Dis, maintenant, que l'herbe 
est fai ichée et non tondue! 
continua de soutenir le 


Alors, il lui plongea la tête sous 
Leau 

Ose dire un peu, maintenant 
oue l'herbe est tondue! 

Mais elle sortit une main de 
l'eau, et deux dcigts, elle 
le geste de tondre, 
deux lames des 


avec 
faisait encore 


comme avec les 


ciseaux. 


Ce que voyant son mari la re- 
tira de l'eau. 
Mertons, dit-il, que tu as 


raison! J'aime mieux croire un 
mensonge 
péché et de resi.r veuf. Car, com- 
me dit le proverbe, même une 
mauvaise femine est 


quelque chose, 


La femme et 
les parfums 


Le parfum est l'expression de 
votre personnalité, Chaque mai- 
son a son odeur particulière: 


veillez donc à ce que la vôtre ait 
un parfum agréable. Avant tout, 
ne-mélangez pas divers parfums. 
Vos sels de bain, votre 
de tale, votre sachet, vos cosmé- 
tiques doivent avoir tous le mé- 
me parfum. 
en ouvrant 
cards, 
cate et fine. 


les Airoirs des pla- 


les robes, tandis que pour les lai- 
nages ou les fourrures, vous de- 
vez préférer une senteur plus 
iccentuée. 

Et maintenant, parlons du par- 
‘um, du vrai parfum que vous 
votre personne. 
Après avoir pris votre bain, met- 
tez quelques gouttes de parfum 
sur Ja peau. Chaque femme a sa 
ace préférée pour le parfum. 


| Certaines le mettent derrière l’o- 


reille; les autres sur le cou, d’au- 


{tres encore sur les poignets. Em- 


dirait qu'il s'est servi | 


es-tu borgne ou! 


lle était tondue. Aucun | 


que de commettre un| 


bonne à! 


poudre | 


C'est un vrai plaisir | 


de sentir une odeur déli-| 
La lavande est le| 
n'est | Pa! fum idéal pour la lingerie et | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DÉC. SR ES 


Les chapeaux qui font le pont entre les chapeaux de paille d'été 
et de feutre d'automne. Taffetas célanèse bleu pâle, piqué. Ce cha- | 
peau cordiforme est garni de gros grain noir et le sac à cordelette-| 
tirette a des poignées de cordelettes noires. 


Les arbres d’octobre 


Au soleil, le matin, les arbres sont en or; 

Oclobre leur a fait des feuilles précieuses 

Qui tremblent à la brise el, toujours anxieuses, 
Craignent le vent d'automne en qui passe la mort 


C'est l'immobilité maintenant qu'elles aiment, 
Où, venant à l'enlour des branches voltiger, 

[Il Le souffle inoffensif qui les frôle, léger, 

En fait luire les lons jaunes qui les parsément. 


Combien 


Mais l'orage viendra les pacifier toutes! 
(l Un grand coup de vent dur tordra l'arbre soudain, 
El comme des oiseaux qu'on chasse du jardin, 
Les feuilles partiront en l'air, 


| 


choiront avant le 
Toujours sur le trotlair il en neige quelqu'une, 
Ce doit être, là-haut, une angoisse à chacune 
Quand la pelile soeur quilte l'arbre natal... 


El les seuils en seront dorés jusqu'au matirt. 


Vaincre 
| ses nerfs 


Etre forte, c'est facile à dire 


| cile à faire. Il faut se contrôler 
| contrôler la machine qui est no- 
tre organisme, mais encore faut- 
{il que cette machine fonctionne 
| sans se dérégler. Certaines causes 
| morales ont des effets physiques 
| Mécontentement, impatience, ir- 
| ritation, parfois la peur, la crain- 
| te ou tout simplement la tristesse 
| -troublent les fonctions orga- 
niques, engendrent le déséquili- 
bre 
| Il faut avant tout avoir un mo- 
| ral fort, mais on peut aussi sau- 
vegarder l'équilibre moral à l'ai- 
de de quelques moyens physiques 
Nous avons déjà parlé de 
| diverses méthodes de culture 
physique, Parlons aujourd'hui de 
[la Désintoxication et de la Re- 
laxation. 


! 
6 | Les toxines accumulées dans 
| l'organisme agissent comme un 


| vrai poison, il faut le supprimer 
| Il faut supprimer toutes les cho- 
ses excitantes du régime alimen- 
| taire; la charcuterie, les conser- 
ves, les épices, et suivre Un régi- 
me de viandes grillées en petites 
quantités, de légumes et de 
fruits. Un jour par semaine, ne| 
prenez que de l'eau et du bouillon ! 
| de légumes, ce sera votre 
née liquide”. 

La relaxation n'est pas moins 
importante, 


A chaque instant de votre exis- | 
|tence et même durant le som- 
| meil, inconsciemment, nos mus- 
cles continuent à porter une par- 
tie de notre poids. Ils demeurent 
contractés. Se relaxer, c'est ré- 
lâcher tous les muscles. Mais 
pour que la relaxation soit abso- 
lue, il faut essayer que l'esprit 
lui aussi s'abandonne., Ne pensez 
à rien. Faites le vide en vous pen- | 


doux soir automnal! 


vous dans un fauteuil, laissez| 
tomber vos bras et vos jambes, 
décontractez vos mains. De pré- 
férence, faites cette relaxation 
dans l'obscurité et juste avant le 
repas principal. La relaxation est 
un excellent remède, mais il faut 
savoir la pratiquer, Quelques mi- 
|nutes de cette relaxation, telle 


tombant aux routes, 


Albert LOZEAU. 


| peuvent être suffisantes pour 
vous aider à vaincre vos nerfs, 


ET L. LA POLITESSE? Quoiqu'il arrive ayez 


Pas nécessaire aux humains.!gnent, comme au regret de n'en |le courage de prier 


pneus, mais le voyage sera moins 
agréable parce que dépourvu de 
tout confort. 

Nous pouvons juger qu'un peu. 
partout la’vie est plus difficile 


jouent des coudes pour avoir donc! Mais n'attendez pas que les | 


| la politesse? Evidemment! Et les! pas pouvoir faire autant. 
autos peuvent aussi se passer de | 


| 


‘s'en passer? Insister pour subir 
{les cahots de la route quand il y 


Dans votre vie passée, peut- 

Chacune peut ici faire la liste | étre avez-vous éprouvé bien des 
des griefs qu'elle a contre son |écomptes, commis bien des fau- 
public, et terminer par un bon|{es, traversé bien des phases di- 
| petit examen de conscience pour | verses. Si vous avez été accablé 
trouver où elle pèche elle-même.| 4e tristesse, vaincu par la ten- 

“Merci” et “s'il-vous-plait” ont} tation, dites-le moi, aviez-vous 
autant de pouvoir qu'autrefois, si | prié? Non, oh non! vous n'aviez ! 


on voulait seulement s'en servir. | pas prié 
e s teurs “4 L d 
D ru apte pr je ss | Vous êtes encore triste, décou- 
Aire ana 2 pe de 4 _ lragé, agité, troublé? Vous en| 
J > L ..0 | ñ x 
q ' | ignorez la cause, ou, hélas! vous 


avez eu un sourire pour lui de-| 
mander d'annoncer votre coin de 
rue. Dites-lui merci gentiment et 
i! fait ronron! 

On dirait qu'ayant oublié l'a- 
grément qu'il y a à côtoyer des 
gens courtois, quand il s'en trou- 
ve, on n'a pas assez de gentilles- 
ses pour eux, on ne’sait que faire 
pour leur faire plaisir. 

Si la politesse est aussi indis-| s 
pensable aux humains que les} afTive. L 
pneus aux autos, qui voudrait Vous n'aurez pas à renouveler 


ne la connaissez que trop! Au 
| avec vous-même, jetez-vous dans | 
la prière, prosternez-vous avec| 
ennui, avec dégoût s'il le faut: 
|priez malgré vous, priez contre 
vous. Notre-Seigneur, 
l'agonie, prolongeait sa prière. 
Oui, je vous en conjure, ayez le 


héroïque de la prière; les peines, 
les orages diminueront, et vous 
entrerez dans ces sentiments de 
| paix, de liberté, de supériorité, 
| que donne la grâce. 

P. de RAVIGNAN. 


a moyen de les adoucir? Allons 


autres leurs pneus 
pour en faire autant! 


chaussent 


| vaincre ses nerfs, c'est moins fa-! 


FRE | 


dant quelques minutes. Asseyez- | 


| que les Hindous la pratiquent, | 


| lieu de discuter et de raisonner | 


réduit à! 
courage de la prière, quoi qu'il! 


toujours ce sacrifice, ce courage | 


dev. À Mn, 13 


| 
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Si votre mari a dû partir à son toi 


ré. 
Dans uu appartement que vo- 


| s'étaient appliquéee à “lui” ren- 
dre agréable, sous la petite lam- 
pe dont la lumière douce est fai- 
te pour une intimité à deux, 


rappelaient sa présence, 


durant, vous n'aviez pas voulu li- 
vrer aux autres. 

Vous avez retrouvé ‘‘ses” vête- 
ments civils au porte-manteau 


de encore la forme de ses épaules 
et qui est vide de sa présence; ie} 
fauteuil où il lisait le soir et, dans | 
la chambre, près du lit désormais 
trop grand, un autre petit lit 
dont l'oreiller conserve l'odeur 


catastrophe déchainée sur le 
monde vous a tout pris, et c'est, 
cela que vous avez pleuré ce pre- 
mier soir alors qu'eux, les hom- 
mes, appartenaient déjà à la 
guerre, et que nous, nous appar- 
tenions encore à la paix, à la 
douceur du foyer dont, malgré 
nous, i! fallait s'arracher.. 


| 
| S'il était là 
Mais, parce que nous avons 
bre la guerre, nous les femmes, 
de toutes nos forces, elle nous a 
trouvées vaillantes. Et c'est avec 
cette vaillance, n'est-ce pas, que 
vous avez continué votre travail 
au magasin, à l'atelier, au bureau, 
qui, malgré vous, vous interdisent 
| pendant le jour de vous laisser 
|ailer à l'accablement. 


Cette vaillance, il 


verez le logis vide, parce que, s'il 
était là, il souffrirait de vous voir 
pleurer. 

Il faut tenir! Cette guerre nous 
la faisons tous et toutes, Et la 
guerre ne se gagne pas avec des 
larmes. Refoulez-les comme si 
quelqu'un vous regardait, comme 
| s'il pouvait vous voir et n’appe- 
| lez pas, devant sa photographie, 
|les souvenirs qui viendront bien 
| assez tôt tournoyer d'eux-mêmes 


Madeleine CARON. 


Forte impression, 


pes ? le 
rue proprietaire 
est absent -- cel 
it de mal à 
si faisait 
t à ses amis 
l'impression 
d'être riche. 


Par McEvoy et Striebel 


de l'entrée, ce pardessus qui gar-| 


faut aussi| 
l'avoir le soir lorsque vous retrou-| 


Le premier soir, vous avez pleu- | autour 
| veillée 


tre ingéniosité et votre économie | 


| 


| restez 
au | Prenez votre journal et que, lig 
| milieu de tant de choses qui, vous! Par ligne, vous le lisez enci 
vous | Pour en extraire, comme un p 


avez donné libre cours à un cha- | S0n, 


grin que, par pudeur, la journée | Chaque mot qui évoque une ims 


de vous pendant ce 
que la lampe voilée 
rendre plus triste encore. 


Occupez-vous 


Longue sera la veillée si vw 
les mains vides, si vc 


chaque phrase alarman 


| douloureuse, La guerre est fa 
seulement de ces choses-là, Vi 


| le savez. Alors laissez le jour: 


| 
| 
| 


d'une petite tête ébouriffée, La} 


| 
| 


| tranquille. 


Tricotez. Il aura besoin de | 
nages dès que les nuits device 
dront plus humides et vec 
l'avez si peu de temps pour trava 
|ler pour lui! En comptant 
mailles, vous oublierez l'hei 
présente, Et plus d'une fois, 
tête inclinée sur l'ouvrage, vous 
verrez là devant vous, lisant 
lencieusement comme à l'aecc 
tumée, 

Evoquez les souvenirs heure 


| sans regret, sans mélancolie, 


pensant que d’autres n'ont pet 
être même pas, dans ces heu) 
de détresse commune, de sou\ 
nirs aussi doux que ceux-là pc 
adoucir leur peine, 


Ecrivez-lui 


Oh! oui, écrivez-lui, 11 atte 
vos lettres qui sont, là-bas, 
peu de vous, de votre chère pi 
sénce, Que ces lettres soient u 
conversation, Contez-lui, par 
menu vos occupations, Ces déta 
qu'il aurait écoutés autrefois d' 
ne oreille distraite, soyez si 
qu'il les lira et qu'il les relira av 
un vrai bonheur. Et surtout, qt 
sente dans ces pages que vo 
avez confiance. 

Ayant de vous endormir, relis 
sa dernière lettre, Elle a déjà pl 


| sieurs jours, mais demain, au: 


veil, peut-être en aurez-vous u 
autre, Dites-vous que lui au 
attend les vôtres et que ce so 
peut-être en cette même seçconc 
il pense à celle que demain il : 
cevra de vous. 

Endormez-vous sur cette pe 
sée, Repoussez comme vous 1 
pousseriéz un ennemi qui vie 
drait vous tenir des propos d 
faitistes, toutes les pensées 0 


! tentent de s'insinuer et qui pa 


lent à votre esprit inquiet 
mauvais langage. Demeurez fo 
te pour la tâche quotidienne, 1 
solue à votre poste comme il l'e 
lui, là-bas, au sien. 

Et quand il reviendra, il y a 
ra, je vous le promets, des soiré 
si douces près de lui, que vous o 


| blicrez ces veillées trop longu 
| qu'il vous faut maintenant pass 
| seule et qui pourtant vous auro 


appris ce qu'hier encore vo 
ignoriez peut-être: le prix de 
présence et ia force immense 
votre amour, 


13 octobre 1944 


nnipeg, Mon, 


LE . 
L'importance du papier 
: nos jours, où il en est fait un | jours où il nous apporte des nou- 
équent usage, on pense quel-| velles des êtres chéris qui sont 


os au temps où les hommes | loin de nous! Comme on le re- 
oralent et l'on se dit 


| doute, quand on sait qu'il est un | 
O joyeux | 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


OTE 


Le Coin des Jeunes 


C'est une job qui paye - 


| 
| 
: 


Peux-tu guesser? - - - 
J'en suis positif. - - - 


Directrice: Mère-Grand 


PAGE NEUF 


Parlons bien! 


C'est un emploi Ineratif (os 
rémunérateur ). 


Peux-tu deviner? 
J'en suis absolument certain. 


Comment pouvalent-ils fai-| Messager funeste!… Q mt 
sans journaux, sans livres, | Cartons des “faire-part” de nais- —————— mms | POUR N'EMPLOYER Essuie-toi les mains sur le Escuie-toi les mains sur la 

papier à lettre, sans ca-|sance… O tristes CU. pres - rouleau + + - - - touaille. (Serviette sans fin 
1? Ils devaient être maïheu- | drés de noir. vous v , su 4 | QU'UN MOT placée sur un rouleau) 
' les archives des familles, conser- | ASSE-TETE æ | di cn8 td volts 

vés pleusement par des mains at- | ||! Qui n'a qu'un bras. Ils ont mené le diable - ont fait le - 
Autrefois [tentives qui avaient le culte du | = JJ! manchot. 

ais non!.… lis n'étaient pas) #0RPemT | Voici comment il faut s'y prendre po ésoudre it 4 h ét di 
heureux! Ils n'avaient ni le! Le bon journal 3 ut sy , ur résou ce peti unijambe. | . 
nin de fer, ni le téléphone, ni | | 13 octobre canette: Nous donnons la première lettre d'un mot, et le Qui digère difficilement. | manière e onner 
élégraphe, toutes inventions] Je voudrais que vous soyez les| J:ine Marion, St-J.-Baptiste nombre d'espaces reduis qui correspondent au nombre de dyspeptique. | 
émement utiles. et fls n'en|amis du bon journal qui tout en| Gérard Abraham, Ste-Rose lettres qu'il faut pour compléter @#mot. Il s'agit de lire Qui fomente des troubles. | Alexandre Dumas était extré-, de gagner mon diner honnète- 
nt pas plus malheureux pour | vous amusant vous fait du bien,| Georges Bazin, Rathwell l'explication qu'il y a à côté de chacuh et de terminer ie mot démagogue. | mement généreux et mettait} ment, je ne reviendrai plus. A 
! jet qui s'est donné pour mission! Léo Vouriot, La Salle voulu. Qui gouverne par lui-même. | beaucoup de délicatesse à obliger | quoi puis-je t'être utile? 
« Eeyptiens usalent du papy-|d'écarter de votre coeur pur toute!  Eveline Gagr La Broquerie autocrate | ses amis. Un jour, il rencontra un} Dumas réfléchit: 

qui se roulait sur lui-| image ste Ve _. 06 = pr y, POmerse, Qui gouverne per le peuple | de ceux-ci, un ami d'enfance qu'il} Tu peux me rendre un grand 
1e sous un format commode pensée, Y a-4-i] ici-bas une e | osa Le Tilly, Laflèche, Sask ont né que mn mm QU SA DOUE dd tb de svt ÿ En {n'avait pas vu depuis longtemps | service. 

fs, enduits Potabe RE ENS d'RRReCt|  Ginoone AO Loue |. EU lors nimnen. — |A PE EN ee 8 De) | Liu | 
t d'une préparation spéciale, P mn. Le Su Du ba à rer nd PU CR PET Tissu à mailles _ |affreuse misère: …— C'est de passer tous les 
rétaient très bien aux écritu- | CR memes ia Joyce CP Sask 2. T à id i | — Où dines-tu co soir? lui de-| jours sur le Ponbsent et de re- 
de l'époque: un de ces rou-| a cé Su ane in LT ou Des . | Qui est contraire au dogme... | manda-t-il. | garder le degré de la tempéra- 
x retrouvé dans un sépulere | 8° sardien vous enveloppe de ses | 8 som ee Thibault D En mo À une plaie les remèdes né-\ }éérodoxe | __ Hélas! répondit celui-ci, ce! ture au thermomètre de Cheva- 
a Vallée des Rois ne contient porn. À quelle force Dieu lui donne é | “sémilerre ds .hivau ea md | Qui est conforme au dogme... soir, je ne dine nulle part |lier, C'est d'une grande impor= 
moins de cent vingt-six hié- | alors! Il vous gt Lai, | té ésistne 4, CC Vêtement de tête qui peut se rabattre! 0/Aodoxe. — Tu fais erreur, répondit Du- | tance pour les recettes des théa- 
yphes différents. A Rome, les! €t sous sa main bénissante vous! Got, De-Lupich | +. pong se à F Qui @ Jort.. | mas 1e net ES Me | tn. (Cela te va-t-L? 


vous inclinerez, ravis, prenant au 


écriyal ts et let- 1 tin «1 « 2 
mers d'u edge fond du coeur la résolution de | De de ee sgen dit ” 
# empl jent la cire: les! rester de vaillants Canadiens, de 2 es does RS 
lois gravaient des pierres. Le | fermes chrétiens... Doris Tessier, St-Pierre 
hemin fut enfin adopté et se L.E 19 octobre 
1 aux pinceaux de l' D. ce PAL FU “ie Henri Charles, Grande-Clai- 

ussi bien qu'à la plume des Ce ] b sière 

tes, Que de chefs-d'oeuvre ela peut 1en "s nonne Dub Ste-Anne 
oyen âge nous a légués en ce attendre encore’ » M Gravelbourg, 
e nusées et les biblio- 
ués conservent précieuse- Le plus vilain petit démon est | Larose r'erland 

des missels, des livres) celui qui vous dit: “Cela peut at- | Sask. 
ires, parfois même des OeU-| tendre”, quand vous avez un de- 18 octobre 
profanes dont chaque exem- | voir à remplir. C'est lui qui vous Annette Moreau, Grande-Clai- 
re est unique et a nécessité! fait retarder votre travail jusqu'à | F1€Te 4 
années de labeur patient, |ja dernière minute. C’est encore! . Marie-Thérèse Rey 

“lairière 


du papier vint bou-}4 cause de lui que vous commen- | 
ï vieilles routines; et|cerez à préparer votre examen | 
id Gutenberg y eut ajouté!auand vous êtes pour le passer 
nirable oeuvre de ses presses, 1] y a un remède efficace contre! Pauline 
manité fit un grand pas dans ce diablotin. Répondez-lui: 
oie du progrès 

ait-ce un bien? Etait-ce un 
s 


nvention 


rser le 
Iaventure, 


Raymond Ouellette, 
Dumélie, 
“c'est | Sask. | 
| tout de suite”. Et ne vous conten-| Lucie Brisebois, Ferland, Sask. 
| tez pas de le lui dire, mais agis- | 19 octobre 
sez sans retard. Denise Goulet, Lorette. 
Remplissez d'abord votre de-| Léon Moreau, Grande-Clairière 
| voir et jouez ensuite, Vous verrez| Gérard Frobisher, Cayer. | 
, papier est devenu l'indis-| comme il est bien plus amusant | Monique Dionne, St-Alphonse. | 
sable compagnon de la socié- | de n'avoir pas à penser à ce qui| à ” | 
)n le trouve partout, servia- | reste à faire. 
obséquieux, insinuant même, | Bien des personnes considèrent | 
qu'il a la forme des prospec-| que le meilleur moyen est de tou- | 
que l'on vous fourre de force | jours commencer par les devoirs | 
1: la main: utile quand il rem- | les plus fastidieux. Résolvez tous 
e à l'improviste un carreau |vos problèmes les uns après les 
é; aimable lorsqu'il sourit | autres, dans l’ordre dans lequel} 
une parure d'images et|ils se présentent, bientôt il ne| 
toires, Comme on l'aime, aux | vous en restera plus. 


Une nécessité 


L'automne 

L'été agonise sous les premiers | 
coups de la rafale automnale. 
Toutes les fleurs ont penché leurs 
corolles vers la terre pour en re- 
cevoir le suprême baiser; un ins- 
tant leurs tiges se redressent, se 
raidissent aux pâles reflets d'un 
| dernier rayon de soleil; mais un 
souffle plus glacial effeuille leurs 
nétales jolis et elles achèvent 
lenfin de mourir. 

C'est l'automne. Dans l'azur 
du ciel s’amoncellent de gros 
nuages gris préparant le suaire 
| qui recouvrira bientôt le sol. La 
grumeuse saison fanant les der- 
| nières roses a dispersé aussi les 
hôtes ailés de nos bosquets. Vers 
lune plage plus hospitalière, nos 
loiseaux chanteurs ont émigré 
| laissant vides, leurs nids, sans 
charme ni attirance les bocages| 
| qu'ils peuplaient naguère. 

Les arbres ont perdu leur ver-| 
dure brillante. Leurs feuilles jau- | 
nies se détachent, tourbillonnent, | 

| volent ci et là dans l'air, empor- | 
tées par le vent, puis finalement | 


TRANGE MAIS REE 


Faits peu connus des catholiques 


M. J, MURRAY Service de nouvelles N C.W.C 


Grande. | aider, dans la deuxième partie du | 
| jeu, nous donnons quelques sug- | 
Berthe Balcaen, La Broquerie, | gestions de pénitences à faire fai- | 


| Sask | 
Laflèche, | 


| milieu et 


5, E—————— Chien à long poil et à oreilles pendantes, | Qui écrit bien. 
originaire d'Espagne. | calligraphe 
Qui écrit une vie. 
ù C biographe. 
(Voir réponses à ce CASSE-TETE ailleurs dans cette page) Qui écrit de l'histoire... 
A A Sr D MU Te Hiva dr ALSRE Pot do | NT ES 
e | Jean — Ces pauvres soldats,| Qui écrit sa propre vie. 
Un Jeu amusant c'est piteux de les voir ainsi, à la | autobiographe. 
pluie comme ça. | Qui écrit une vie de saint. 
C'est mon nez Pau! — Eh! sachez que pour, Aagiographe 


AR - da: défendre la patrie, il faut des| Qui écrit sur plusieurs sujets. 
Voici un petit jeu d'observa- | hommes bien trempés polygraphe. 
tion que nous vous invitons à | 


| jouer avec vos amis. Pour vous |° 


| re pour prendre son gage. Voici le | 
jeu. | 
En cercle. Un joueur est au mi- 
lieu. Celui-ci s'adresse au pre-| 
mier joueur et lui dit en se tou-| 
chant le pied: “C'est mon nez”. 
Le joueur interpelé doit aussitôt | 
répondre en se touchant le nez: | 
“C'est mon pied”. S'il se trompe 
il change de place avec celui du 
le jeu continue. Le 
deuxième joueur est alors inter-| 
pelé à son tour: “C'est ma main”, 
lui dit-il en se montrant le men- 
ton. Il doit répondre en montrant 
sa main: “C'est mon menton”. Il 
s'agit seulement de bien faire at- 
tention. On peut aussi faire don- 
ner des gages. 
Pénitences pour le rachat 
des gages 
La pénitente devra s'asseoir 
par terre et chanter une com-| 
plainte jusqu’à ce qu'une person- 
ne charitable lui tende la main 
et l'invite à se relever. 
Les compliments 
La pénitente devra adresser un 
compliment à chaque personne 
de la société. 
Le baiser de la religieuse | 
On fait agenouiller à terre deux 
pénitents et on place entre eux 
une chaise dont le dossier est 
formé de barreaux. Les deux 
joueurs, l'un évitant l'autre, æ| 
vront s'embrasser à travers les| 
barreaux. | 
Le polka des aveugles | 
Deux pénitents, les yeux ban | 


usagé (objet), oblitéré (timbre) 


L'autre, comme on pense bien, | 
[ne manqua pas d'être exact au 
rendez-vous |chaque jour d'aller examiner le 
| — Tu sais, mon vieux, lui dit | thermomètre (un des rares à cet- 
| l'écrivain à la fin de la soirée,| te époque) et de venir, au mo- 
| 11 faut revenir demain. | ment du diner, en rendre compte 

Et le malheureux revint le lén-| à son généreux ami, qui répon- 
demain, lendemain, et Jes|dait avec un grand sérieux: 
| jours suivants. Puis il eut tout! -- Merci, mercl; tu ne te figu- 
de même un scrupule: Îres pas le service que tu Mme rends. 

— Ecoute, dit-il à Dumas, cela | Inutile de dire que le thermo- 
|ne peut pas durer comme cela.| mètre était le dernier des soucis 
| Si tu ne me doqnes pas le moyen | du bfenfaiteur. 


Le pauvre hère ne manqua pas 


le 


retombent inertes dans la boue | dés, essayent de se rejoindre et| 


! 


| qui recouvre les chemins. 

| L'aquilon a tout touché, tout 
| desséché, tout flétrit. De sa froi- 
| de haleine, il a dépouillé la na- 
| ture des feuillages, des gazons 
| qui l’enjolivaient. Veuve mainte- 
nant, de ses plus beaux atours, 
|elle se tord désespérément dans 
| la tourmente, sous l'étreinte de la 
| bise. 

Depuis que les froides brises 
| ont dégarni les sentiers, défleuri 
| les parterres, les jours s’écoulent 
| moroses teints d'un peu de mé- 
| lancolie, car de même que l’au- 
tomne étend sur terre, broyée par 
{la meurtrière gelée, ses voiles de 
| deuil, de désolation, de même 
| cette saison glisse en nos coeurs 
| des regrets, des tristesses. 


served above 

19 altar the BLESSED | 

ICRA HAPEL, à 

ÎTERAN 8ASILICA, ROME ë L'automne, emblème de la 
: - | mort, peuple notre méditation de 


l; du linge éten-| e L'église des enfants, dite de S. An-| visions d’éternité, oriente nos 
e est la scène que | toine, située à Lisbonne, Portugal, fut | ” : n it v 
cathédrale de Caen | construite au moyen dgumûnes re- | pensées, apres leur avoir fait voir 
refuge pendant le com- | cueillies par des enfants. | le néant de toutes choses ici-bas, 
ivre en cette vue 


USE 
A THEDRA LR THE 
CAEN CATATTIE lé 
pure | 


$ Pre 


|e La table de la Dernière Cène est | 

s ouverts sant la carac- conservée au dessus de l'autel de la! avril 
ituelle et pittoresque des | c elle du S. Sacrement, dans la ba- | 

$ \silique de Latran, à Rome. 


| ui ne devra plus finir. 
| A. Poulin de COURVAL RAICHE. 


ELLES FONT DE BONNES AFFAIRES 


\vez-vous déja rencontré Julia, Jenny et Lena? Elles sont d'une nature charmante, d'une com- | 
ance sans limite et lourdes de treize tonnes. Lors de la Huitième Journée de l'Epargne. à Van- | 
ri elles ont quitté le cirque de la ville pour parader à travers les rues avec les Misses Canada. | 
ue personne qui achetait pour $10 d'épargnes recevait deux billets d'entrée pour le cirque. En | 
heure et demie, les éléphants ont aidé à vendre pour $750. | 
æs trois urdes, Julia, Jenny et Lena, ont réalisé la jolie somme de $1,500,000 d'Epar- 

eu cours de leurs pérégrinations à travers le pays, | 


veauteés 


vers un éternel printemps, un| 


| de danser ensemble. | 
| Le conseil de guerre { 
| Le pénitent est placé contre un 
|mur les mains derrière le dos, 
| face au peloton d'exécution. Ce- 
|lui-ci est composé de tous les 
| joueurs armés chacun d’une bou- 


| le de papier qu'ils devront lancer 
| l'un après l’autre sur le pénitent. 
| Au forum 

| Le président reçoit l'ordre de 
| faire un discours sur un sujet 
| proposé par le juge. 


| COMMENT MANGER 
| CERTAINS FRUITS 


Les fruits à baies: groseilles, 
cassis, framboises, fraises, se 
{mangent à la main. Lorsqu'ils! 
| sont égrenés et roulés dans le 
| sucre, ils se mangent à la cuiller. 
Les fruits à noyaux de petite | 
| taille: cerises, prunes, etc. se 
| mangent à la main en laissant 
| ensuite le noyau glisser dans la, 
| main repliée en cornet. 

Les pommes, les poires, les pê-| 
| ches, les gros abricots, sont cou- 
| pés en quartiers avec la fourchet- | 
| te et le couteau d'argent. Chaque | 
| quartier est pelé ensuite en te-| 
nant le quartier avec la fourchet- | 

te de la main gauche et le eou- 

teau de la main droite. | 

Pour les bananes et les figues, | 
| on fend l'écorce en quatre parties 
|et le fruit est mangé: pour les 
| bananes, avec une fourchette et 
| un couteau; pour les figues, avec | 
| une petite cuiller. + 
Les grains de raisins sont Ôôtés 

| de la main droite de la tige soule- | 


! vée de la main gauche, 


Réponses aux questions 
de géographie 


. Venus, la terre, 
Mars, Jupiter. 

. C'est le mont McKinley, en 
Alaska. (II à 23,000 pieds 
de hauteur.) 

. Ontario, Erie, Huron, 
chigan et Supérieur, 
. Venezuéla, Colombie, Equa- 
teur, Pérou, Bolivie, Chili, 
Argentine, Uruguay, Brésil, 


Mereure, 


Mi- 


Paraguay. 
. Londres, New-York, Tokyo, 
Berlin, Paris. 


I jeune soit-il, le petit Paul sait fort bien que pour 
M" gagner la guerre, il faut avoir des armes — et 
des armes supérieures à celles de l'ennemi, 


Mais notre Pays ne peut fournir à nos soldats les 
armes les plus modernes que s'il a l'argent voulu 
pour les acheter. C'est pourquoi le Canada vous 
demandera bientôt, encore une fois, de lui prêter 
votre argent. Le meilleur moyen de hâter la victoire, 
c'est de mettre vos économies à la disposition 
de la Nation. C'EST UN MOYEN AVANTAGEUX, 
car on ne peut pas trouver meilleur emprunteur que 
le Pays. Toutes les richesses du Dominion garantissent 
le remboursement de votre prêt. De plus, ces Obliga- 
tions rapportent de bons intérêts et offrent maints 
autres avantages exceptionnels. 


A cette phase sérieuse de la querre, le Canada 
aura besoin d'emprunter à toutes fins, au cours du 
présent exercice fiscal, trois cent vingt millions 
de dollars de plus. Cette augmentation n'est 
attribuable que dans la mesure de 70 millions à 
l'abolition des retenues au titre de l'épargne 
obligatoire. Cela signifie que les 3,000,000 d'a- 
cheteurs d'Obligations de la Victoire, qui tou. 
chent la plus grande partie du revenu national, 
doivent acheter plus d'Obligations. Considérez 
l'étendue des besoins, et dites-vous bien que les 
Obligations de la Victoire sont le meilleur moyen 
dont vous disposiez pour contribuer au triomphe 
de nos armes, tout en vous constituant un fonds 
de réserve pour l'avenir. 


; 


} 


ACHETONS AU MOINS IE OBLIGATION DE AUS A0 


MPRUNT à VICTOIRE 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


PAGE DIX 


—+ [Le gouvernement 
King n'ira au peuple que 
le printemps prochain 


Suite de la premuere page} 


S'1 y aval de- 
main ms fédérales, M 
Mackenzie King serait maintenu 
au pouvoir et la CCF. enléverait 
au parti son rôle d'opposi- 
tion off On voit ] 
Soleil sert intérêts du parti n- 
béral!) Cependant, a cett 
preuve décisive ine 
derniere ion du present par- 


lement 


tige qui jui restait 


des éle 


tory 


he que 


les 


Aura 
PTT 


Des mesures d'un grand 


intérêt social seront présentées 
aux Chambres. Il se auss 
que la loi électorale soit n ifiée 
de facon à ce que le vote ailter- 
natif prévienne l'éle tic de dé- 
putés par des votes minoritaires 
Une nouvelle seszion 

Le Soleil de Québec annonce 
donc une autre session fédérale 
avant la tenue des élections. Cet- 
te session serait convoquée dan 


e double but de perfectionner la 


législation sociale déja votée par 
le nt fédéral au cours de 
et d'amender 
but d'évi- 
de députés par des 


parie 
la dernière 54 


ssion 


loi électorale dans je 
l'élection 


re 


votes minoritaires, On ne sai! 


M 


Ter 


au 


core comment “<ing 


prenara pour ass a '"1X 
équipes un nombre suffi- 
députés pour constituer 
ernement, Mais le 


serait neureux 


vieilles 
ant de 
un 
monde 


tout 
toutefois 
pour em 


gouy 


de 
ut 


répétition 


qu'u prit mesures 
pécner de ce qui 
s'est passé à l'élection provinCiaie 
du 8 août. En effet, le Bloc popu- 
laire canadien qui a recueilli près 
de’ 200,000 ne 
compte que quatre députés à l'As- 
semblée législative. Situation qui 
ne permet pas au régime démo- 
cratique de fonctionner normale- 
ment, Quant à législation s0- 
ciale approuvée à la dernière ses- 
sion, les libéraux eux-mêmes la 
jugent insuffisante pour leur 
permettre d'affronter l'électorat 
avec quelque chance de succés. 


ia 


votes l'électior 
a 1€ tion 


la 


Conférence impériale 


M. Mackenzie King a annoncé 
la semaine dernière que les re- 
présentants des gouvernements 
du Commonwealth britannique 
tiendraient à Montréal le 23 octo- 
bre une conférence pour étudier 
la question des routes aériennes 


entre les membres de l'Empire. M 
King a précisé: “On prévoit qu il 
sera question des opérati ms pos- 
sibles d'ici la fin de la guerre et 
pendant la période d'apres-fuer- 
Le premier ministre a tenu à 
répondre d'âvan ines 
objections, en disant 
les recommandations qui 
{a à la conférence 

étre soumises aux gouvernements 
pays du Commonwealth. Il 
ler appartiendra es approu- 
La conférence impériale au- 
u nt la grande conféren- 
ionale qui tiendra ses 
novembre prochain 


re 
e à certa 


toutes 


que 
s seront 


te devront 


I 
in 


en 
aux Etats-Unis. Les problèmes de 
nos relations aériennes tant avec 


assises 


membres du Commonwealth 
qu'avec les pays sont 
au nombre des pius difficiles de 
l'heure, Au cours de der 
“ssion fédérale, on en a beau- 
coup parlé. Il s'agira cette fois-ci 
sauvegarder nos droits souve- 
rains vis-à-vis de la Grande- 
Bretagne, tout en approuvant je 
principe de la coopération inter- 
nationale avec les autres pays du 
monde. Il souhaiter que 1 
gouvernement canadien n'adopte 
pas un point de vue étroitement 
impériale ou britannique 


les 


étrangers 


riere 


ae 


faut e 


Le retour de M. Hepburn 


tout sim- 


l'enfant 


Les libéraux disent 
plement: le retour de 
prodigue, en parlant de M. Mit- 
Hepburn ien premier 
ministre d'Ontario, qui après des 
avec 
ing sur plusieurs 
quest intéressant à la fois 
Ottawa Toronto, a pris une 
demi-retraite poyr revenir fina- 
lement dans les rangs. Dans une 
déclaration trés agressive et ciai- 
ronnante, M. Hepburn a dit qu il 
reprenait la lutte contre le toryis- 
me: “Il y a environ 14 ans, a-t-i] 


chell an 


nel le 
neis 1€ 


démèélés 


gouvernement 


sensa 


ions 


et 


dit, j'ai eu l’nonneur insigne de| 
diriger les forces qui chassérent | 


sans merci la clique tory du pou- 
voir d'Ontario. Bien que je ne 
porte plus le manteau de la direc- 
tion, je suis heureux de prendre 
place dans les rangs du libéralis- 
me réformé, pour faire l'alliance 
des gens progressifs de l'Ontario, 
contre la nouvelle menace tory, 
que ce soit dans le domaine pro- 
vincial ou fédéral”. Cette décla- 
ration a été fort bien accueillie 
par les libéraux, tout particuliè- 
rement par M. H. C. Nixon, chef 
libéral de l'Ontario, qui a succédé 


à M. Hepburn. Chez les libéraux 
fédéraux, la a été grande 
également 
Un commentaire 
Le Drott d'Ottawa qui est bie 


e 


joie 


u és 


pia p apprécier “eo 
de M. Hepburn, écri 
Lorsque M. Mitch 
1bandunna 
vernement et du parti 
étect 


n surtet 
Hepburn 
n du gou- 
libéral en 
ions de 
des ob- 
vouiu- 


q 


Ontario avant 
1943 dans cette province 
irs politiques ne 
r pas ajouter foi à ceux 
prétendailent que jl'ancien pr 
mier ministre de l'Ontario a1 
décidé de ne plus jouer un rôle de 
premier plan dans la politique 
canadienne La rentrée de M 
Hepburn dans la lutte active af- 
jaiout les p ms de M. Drew 
L'ancien premier ministre de 
l'Ontario est ore le meilleur 
lutteur que les libéraux possédent 


ervate 


u 
e- 


enc 


dans la province, sur le terrain 
provincial. Le retour de M. Hep- 
burn sous le harnais constitue 
un gros atout pour les libéraux 
désorganise L': n premier 
ministre de la province conserve 


toujours la confiance du peuple 
I la vi Il y 
a peut-être des raisons inavouées 
à la rentrée de M. Hepburn d 
Pour le 
us 


t conduire toire 


sal 


la mélée politique mo- 
ment con de 


que s'il nous débarrasse du regi- 


tentons-nt dire 


D de 


province 
s'en portera que 


me ew il dûra bien mérité 
L'union 
# 


mieux 


nationale ne 


Le cas du nouveau parti 


Nous avons parlé récemment de 
la f: d'un nouveau 
fédéral dans la province de Qué- 
bec. Il s'agirait, que nous 
l'avons vu, d'un groupement qui 
s'appellerait le Parti Canadien 
nom emprunté au parti que 
Liguori Lacombe, député fédéral 
de Laval-Deux-Montagnes, fon- 
dait il y a quelques années. M 
| Lacombe cependant n'a fait au- 
|cun progrès. Il est resté l'unique 
| membre de son parti. Ayant col- 
|laboré assez étroitement avec 
l'Union Nationale au cours de la 
campagne électorale québecoise 
M. Lacombe serait disposé à céder 
le nom de son mouvement à M 
| Frédéric Dorion, député de Char- 
| levoix-Saguenay, et à M. J.-S 
| Roy, député de Gaspé, qui, tous 
| deux, ont travaillé à l'élection de 


rmation parti 


ainsi 


les rumeurs que les journaux 


L'ÉMISSION DU CARNET DE 
RATIONNEMENT No 5 


aura lieu du 14 au 21 octobre 


Les Centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours de la semaine 
prochaine. Assurez-vous exactement du jour et de l'heure d'ouverture de votre 
centre local de distribution. Si vous ne vous procurez pas votre nouveau carnet 


la semaine prochaine, vo 


Les Carnets de rationnement ne seront pas mis à la poste ni livrés à domicile — Chacun devra aller 


chercher son propre carnet. 


COMMENT SE PROCURER LE NOUVEAU CARNET 


Avant de vous rendre 
au Centre de distribution, 


Carnet de rationnement No 4 
ainsi que l'âge, s'il 


de 16 ans. 


verso de la feuille. 


“K'' de votre carnet No 4. Seu 


l'officier du Centre de distribu- 


tion est autorisé à le faire. 


Apportez votre Carnet de rationnement No 4, contenant la formule K ( 
completee, à votre Centre de distribution où l'on vous remettra le Carnet de rationnement No 5. 


FORCES ARMÉES 


Les membres des Forces armées 
obtiendront leurs cortes de ration- 
nement des autorités militaires. 


Ecrivez vos nom et odresse 
au recto de la formule ‘’K"' du 


s'agit 
d'une personne ayant moins 


Inscrivez votre numéro matri- 
cule (lettres et chiffres) au 


Ne détachez pas la formule 


us vous exposez à des ennuis. 


DEMANDE DE CARNETS 
POUR AUTRUI 


Toute personne responsable peut 
demander les nouveaux carnets 
de rationnement pour les autres 
membres de sa famille ou pour 
des voisins, pourvu que les con- 
ditions sus-mentionnees soient 
remplies. 


PAS N 


non detachee) dument 


LES PARENTS DEMANDERONT 
DES CARNETS POUR LEURS 
ENFANTS 


Les enfants de moins de 16 ons 
ne peuvent réclamer des carnets 
pour eux-mêmes ou pour d'autres 
personnes. 


CENTRES DE DISTRIBUTION — LIVRES DE RATION NO 5 


A 


ST-BONIFACE 


Centres Loration 1 Jours et Heures En charge 
UE T ME: y __ mardi mercredi jeudi 
1. Ecole Provencher rue St-Jean-Baptiste et. 17 18 18 9 h. 30 am. à 5 h. 30 pm. Mme M. Cossette 
2 Magasin Bailleul 824 min Dawson oct. 17 fermé 19 10h am ÀABh pr Mme J. Bailleul 
3 Magas Nuvytten 1024, chemin Springfield ; oct. 17 18 19 9 h. 50 am. à 5 h. 30 pm. Mme T uytten 
A NORWOOD 
ue Kenny oct. 17 18 19 9 h. 30 am. à 5h. 30 pm. Mme B. Mansell 
2 1e Youville « 17 18 18 9 h. 30 a.m. à 5 h. 30 pr Mme G. S. Lytle 
MUNICIPALITE DE RITCHOT 
\ palite e Ritchot: Glenlea, Grande Pointe, St-Adolphe, Ste-Agathe, Howden. et Ile-de-Chènes 
L. Flavien Baril, membre du comité, est en charge de cette localité. 
MUNICIPALITE DE TACHE 
Ten ‘ . ‘ 
MM À > palité de Taché: Lorette, Elm Grove, Dufresn Rosewood. Saltel et Ross 
nat ed Lagimodière et C. H. Tapper, membres du co sont en charge de cette localite 


SERY 


ISSION 


ICE 
DES 


DU RATIONKNE 


PRIX 


MENT 


M. 


l'Union Nationale à Québec. Dans} 


auotidiens ont publiées à ce pro- 


L'A 


pos, il était qu également 
de M. Emmanuel D'Ar députe 
de Rimousk i on s'en 
ivient, est p popu- 
iaire canadien a der- 
n 1 rumeur 

Le | A04 1ON1 x po ir 
hé: au Pa n, fon- 
MM et La- 

reé malaise 

sympa Bioc 


ements pris à bonne 
source, il appert que M. D'Anjou 
n'a pas quitté le Bloc populaire 
qu'il adi programme du 
Bloc et qu'il posera sa candidatu- 
re dans le comté de Rimnuski aux 
prochaines élections fédérales en 
se réclamant du Bloc populaire 
M. D'Anjou a publié une déclara- 
tion catégorique cette semaine à 
Il va sans dire que 
déclaration di a bien 
des malentendus et fera dispa- 
tre doutes. De ce 
à cause de l'incertitude 
dans de la 
1 que les vieilles équipes 
inent sur le compte des 
rtis nouveaux, il fa méfier 
urs et des potins qui pa- 


de temps à autre 


re au 


cet effet 


cette siper 


ra tous les 


temps-ci 


es € 


prits et 


ut se 


D'au- 

tre part on comprend que des 

aux, même bien intention- 

nt parfois asile à des 

1 de cette nature. M 

D'Anjou, quant à lui, reste solide 
ir ses principes Il ne flanc 

pas. Oi également beaucoup 


de choses, nar le temps qui court 
intentions possibles de M 
P.-J.-A. Cardin, ancien ministre 
des Travaux publics, et de M. Ca- 
milien Houde, ancien maire de 
Montréal. Mais jusqu'ici on & été 
incapable d'obtenir des précisions 
définies. Sans doute feront-ils 
des déclarations quand ils le ju- 
geront opportun. 


des 


Au Juniorat de 
la Sainte Famille 


Tournoi 


Il est de coutume chez nous 
l'avoir, à chaque automne, un 
tournoi athlétique. C'est dans ce 


but que, mercredi dernier, les au- 
torités du Collège de St-Boniface 
accordaient à les élèves un 
grand congé. 

Le matin de ce jour, le lever 
est un peu plus prompt que d'ha 
bitude, On assiste à la messe et 
{un bon déjeuner présage une 
| journée laborieuse. Après les 
derniers préparatifs au dortoir et 
|une visite à la chapelle où l'on 
| chante un cantique, tous se diri- 
gent vers la rue où deux autobus 
recueillent les élèves. En un clin 
d'oeil tous sont montés et. en 
route pour le parc de la ville de 
Winnipeg. 

Dès l’arrivée les jeux s’organi- 
sent. Il y en a de toutes sortes 
et pour tous les goûts: course 
d'un mille, de cent verges, à trois 
jambes, à reculons, à la brouette, 
aux souliers. 


tous 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le diner se prend en plein air.! 


lusieurs visiteurs nous honorèe- 
de leur présence: Mgr Jubin- 
ville, les RR. PP. Ve 
|tien, Joyal, Lafrenière, 
bin et Durocher. 


Fry, Au- 


tämes les divers animaux du 
A 2 h. 30, grand rassemblement 
la balle molle. L'a 


a- 


Jouer a 
midi compta quatre parties 
C'est dire qu'il y en eut pour tout 
le monde. 

| Le soir vint rapidement. Bien- 
tôt il fallut songer au souper. Une 
heure plus tard les deux autobus 
du matin venaient nous repren- 
dre pour reconduire à 
maison. 

La joie, l’entrain, la bonne hu- 
meur tout particulièrement 
caractérisé cette belle journée. 
| Activités diverses 


OUS ] 
nous la 


ont 
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NOTES DE LA SEMAINE 
Du 28 septembre au 5 octobre 


lédiées à M. Florent Verreault, Université Laval, Québee, 
directeur du Coin, l'an dernier. 


Distribution des prix 


Mardi soir, le 3 octobre, dans 
la e émique du College 
dis solennelle des prix 
sous la préside e de S. Exc. Mgr 
Caba Le lie ant Emmanuel 
d'Harco déiégué de la Léga 

fr a Ottawe vus ho 
rait de sa présence 

Le KR. P. Re . les 

is [4 LA ene s to 

tés du Collège à fixer la distri 
butior 1 J'iX & n 
examer ant ceux du Départe 
n { le Instructi publique 
d et personne] enseignant 
emps nécessaire à la correct 
1 nl T p eseé = mn 

I taires qu ittent le Co 
ège avril et tic es nou 
veaux à cette ee adition 
nelle 

Comme [9] )urs, depuis QU li y 
a des premiers et des )1-pt 
I de s, la distributior 

n inégalement à la 


lèves. Cer I 
rent la salle à la hat is 
pas à recevoir leurs rres, d'au 
tres plus modestes applaudissent 
les succès de leurs confrèt La 


immane ia VIe 


JUSLIK 


Durant un ji mède, le R. P 


Re présente M. d'Harcourt à 
l'a ire, Il saisi l'occasion 
pour rappeler qu’ des premiers 


gestes de la France, après la libé- 
ration d'Alger, fut de reprendre 


la série de ses dons au Collège 
St-Boniface. Il souligne les mé- 
rites de notre noble visiteur: bles- 
sé, cité plusieurs fois et décoré de 
la Croix de guerre. Monsieur 


d'Harcourt dit quelques mots sur 
la vie des Français en Europe oc- 
cupée et sur la libération de son 
pays. 

Monseigneur exposa éloquem- 
ment le rôle du Collège dans la 


vie du groupe français au Mani-| 


toba et apporta les conclusions de 
la soirée: félicitations, remercie- 
ments et encouragements, 


Récréation—Elections 


Il ne s'agissait pas d'élections | 
| provinciales québécoises, mais on} 


l'eut presque dit, en les jugeant 
sur la quantité de salive qui se 
dépensait. Toutes les générations 
de “neveux à mon oncle” Baldy 
affirmèrent tour à tour, du haut 


de la tribune, que Pierre était le| 4 : 
| du Québec n'ont pas de Tournoi. | {erritoire. Le Père Houle, premier | 


Ils ont des Fêtes sportives, des! directeur de la Maison St-Josepñ | 


président qu'il fallait. Par con- 
tre, Lambert mettait tout son 


| poids pour défendre son Bernard. 


lieux, Bas-| 


Au début de l'après-midi nous] 


La caporal Dureault remonte la 
plus antique histoire pour y pui- 
comparaisons oratbires: 
même, dit-il, que le Saint- 
descendit sur les apôtres 
pour les éclairer, ainsi éclairera- 
t-il, du moins je l'espère, notre 
jeune universitaire (Bélanger) et 
le rendra apte à remplir une si 
haute fonction.” 

Samedi assemblée géné- 
rale et contradictoire. Les candi- 
dats cette fois, et non plus les ca- 
baleurs, 
à l'électorat assemblé. Maître 
Armand Laurin tient avec tout 
le décorum et l’habileté séants le 
rôle de président des élections. 
L'improvisation de Guy Beaudry 


ser 
“De 
Esprit 


ses 


solt 


| soulève les hourrahs populaires, 


Les classes et l'étude, il va sans 


dire, occupent la plus grande par- 
tie de notre temps. Les jeux et la 
lecture sont l'objet de nos loisirs. 

L'Action Catholique s'organise 
| dans cadres habituels. 
| thousiasme du début laisse 
|voir une année des plus fr 
| tueuses. 

La bonne lecture est 
ment favorisée: La Liberté et le 
Patriote, JEC, François et plus 
l'un bon livre vendus aux 


tres 


ses 
pre- 
uc- 


sont 


le s eleves, 
* . 


par 


d'ac- 
le R 


heureux 
de 


nous 


donc bi 


onter. N 


vérend Pere aura 


us r& 


cialement à titre de prédicateur 
e R. P. E. Blanchin est 

1 de nous depuis quelques 
dimanche 8 octobre 


au 


* 1 
1€ pe 


| Bélanger; 
| Tessier: secrétaire, Guy Beaudry. 


L'en-! 


grande- | 


ses périodes sont enfin comprises, 
et l’on. votera pour lui, demain 
La volonté du peuple a nommé 

Conseil: Président, Bernard 
vice-président, Albert 


au 


Le soir même, le Conseil se met- 
tait à l'oeuvre et préparait le 
Tournoi, 

A la guerre comme à la guerre 
huées, salves d'ap- 


Grand concours 


et 


Hourrahs, 
plaudissements 
du peuple 


nm 


Vingt 


étudia 


nant 


nt le défi d ji 
“Grammairie au 
Qui gagne? 

Ter Ecoute 
Rolan discours 
‘conditionr n masse 
Dis tout pour la 
récréation, et ajoutes-en encore. 
O.K.” — OK, Bernard. 

— Papa l'ours, maman l’ourse 
et petit l'ours revien t de pro- 
menade. Mais non, c'est mon on- 


cle et ses deux neveux, 
Maxime Desaulniers et 
Félix Gourbil. 


0 ————g — 


$1 VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ LES 


PPPILULES MORO 


font leur appel suprême | 


même du! 


TOUT DE MEME | 


Chimie 
Si vous avez parcouru votre 
manue s pouvez identifier | 
te gravure. Et le professeur 


nte aux yeux la figure d'un 
lard barbu. (Silence) Puis 
ne voix hésitante: “Le vieux 
la grande barbe” 


Philosophie. La fin de l'acte 


humain 
“Si j'ouvre la porte de la classe 
pour me rendre chez le Père Ha- 
n si j'emprunte des claques 


a re Hamel pour pouvoir aller 
lians la neige, et si je sors de- 
hors chercher de la crotte de che- 
e laboratoire de chimie 

a nd j'ouvre la porte, j'ai 

e fin prochaine, subordonnée à 

le de me rendre chez le Père 

b) Quand j'emprunte des cla- 
ques, j'a ne fin intermédiaire | 
subordonnée à celle de trouver 
de la crotte pour le laboratoire 
c) Et quand je suis sur la rue 
avec un petit bâton et une boite 


de fer-blanc en quête de victoires 
cela #st ma fin dernière. 

Remarquons que cette fin der- 
est la fin dernière de ma 
série d'actes. Et cette série d'ac- 
tes est elle-même subordonnée à 
d'autres actes plus importants et 
à d'autres fi plus importantes, 
Car l'on pourra avec la crotte 
poursuivre les études chimiques, 
pourquoi les poursuit-on? Pour 
acquérir une formation. Pourquoi 
cela? Pour aider la Société plus 
tard. Pourquoi cela? Pour faire 
mon devoir. Pourquoi cela? Parce 
que je veux aller au ciel. Pour- 
quoi? Pour jouir de la béatitude 
qui est notre fin dernière à tous, 
quoi qu'en disent les matérialis- 
tes, lesquels, quand ils font mal, 
n'ont pas même la consolation de | 
se l'avouer.” 

(Extrait de “Ethique personnel- 
le”, en préparation, par Marcel 
| Pilloud, philosophe.) 


niere 


TOURNOI | 


Les Collégiens de St-Boniface | 
ne semblent pas se douter que! 
chaque année, ils posent un acte! 
plein de courtoisie française, lors- 
que, bruyants et rieurs, ils s'ache-} 
|minent vers le Parc 
| pour leur Tournoi. Les collégiens 


Festivals, mais pas de Tournois. 

Le Tournoi, c'était autrefois, 
en vieille France, la “fête guer- 
rière, où l'on combaettait à armes 
courtoises et à cheval”. Les che- 
valiers s'y taillaient une réputa- 
tion, Luttes épiques dans une at- 
mosphère de fête, de réjouissan- 
ce. N'est-ce pas l'esprit de notre 
propre tournoi? | 

Le programme est préparé dans 
le détail, lés catégories de lut-| 
teurs sont formées à l'avance et 
l'on invite les concurrents à s'en- 
trainer, Au matin du grand jour, 
les attelages modernes (autobus) | 
viennent nous quérir en notre 
château pour nous conduire au 
lieu champêtre du Tournoi. 

Dès l'arrivée au terrain, apres 
avoir rendu les honneurs à Dame 
Nature et à la Dame du Ciel, la! 
lutte commence, les jeux occu-| 
pent la scène. Jeux variés, luttes 
d'abord galantes, puis concours 
d'endurance, championnats. D'où 
la variété des courses: 100 verges, 
à deux jambes, à reculons, à che- 
val; les jeux de groupe: saute- 
mouton, cercle empoisonné, bal- 
lon-viaduc: mais aussi course du 
mille, lancer du disque et saut à 
la perche pour le championnat du 
collège, où se révèlent les vérita- 
les athlètes, À date les résultats 


S 


ne sont pas encore pu- 

bliés, mais déjà quelques noms 
ont cireulé: Desaulniers, Hamo- 
ic, M. Préfontaine, Lane, etc 
Nous y reviendrons. | 
Les romans moyenägeux rap- 


portent que le Ciel se faisait clé- 
ment pour ces jours de Tournoi, 
et que les Grands du pays rele- 
vaient la réunion de leur pré- 
sence magnifique, que le vin et la 
bonne chère savaient rendre heu- 
reux tout ce peuple en réjouis- 
sance. Notre Tournoi réfiète en 
les adaptant ces vieilles moeurs. 
Nous avons joui certainement 
d'une de nos plus belles journées 
| d'automne, et la table du LP 
| Recteur apportait son cachet de 
noblesse. Le diner champêtre, en- 
tremêlé de chansons canadiennes, 
n'a pas étonné. 

Il reste donc au Manitoba de 
ces vieilles traditions françaises 
que l'on conserve avec piété, et 
dans la joie. Soyons-en fiers! 


11,200 PERSONNES 
TUEES A COVENTRY 


LONDRES-—Les raids aériens | 
allemands ont détruit ou endom- | 
magé 70,000 logements et ont 
tué 1.200 personnes à Coventry 
depuis le début de la guerre, a 
|déclaré le secrétaire d'Etat à 
l'intérieur, M. Morrison, à un 
défilé de 1,400 ouvriers d'usines 
| de la défense nasionale. Coven- 
{trv est une ville industrielle de 
1220,000 âmes. 


| 
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Juste au-dessus de la tête du Dr P. A. Macdonald, qu 
sur «te photo, se trouve, un cercueil de plomb qui contient u 
ceau de radium d'une valeur de $70,000. Le Dr Macdonald « 
directeur du “Cancer Relief and Research Instit à Wii 
On exposera dans deux causeries prononcées du poste CBK 
Watrous, les ler et 8 novembre, à 5 h. 15 du soir, le travail acx 


par l'Institut manitobain. 


Maison Saint-Joseph d'Otterbur: 


Orphelinat agricole 


Ce nouveau titre ajouterait-il 
quelque chose à celui que la Mai- 
son St-Joseph porte honorable- 
ment depuis 1904? Ce nom d'Or- 
phelinat qui lui a suffi pendant 
40 ans, devrait-il maintenant 
être changé légitimement? Il le 
devrait dans le cas où aurait ces- 
sé ou cesserait la raison pour la- 
quelle on le lui avait donné. Les 
Clercs de St-Viateur furent ap- 
pelés à Makinak par S. Exc. Mgr 
Langevin, afin de prendre soin de 
ces nombreux fils de colons ré- 
cemment arrivés dans la région 
qui n'avaient point encore les 
moyens de prendre tout le soin 
convenable de leurs enfants. Ces 
immigrants avaient été attirés 
du centre et de l'est de l'Europe et 
transplantés dans le nord du Ma- 
nitoba et de la Saskatchewan. La 


pauvreté était généralement leur | 


lot principal. Les paroisses, enco- 
re moins que les groupements de 


quelque importance au point de; 


vue religieux, n'étaient pas en- 


Kildonan | core organisées. La population | 


était aisséminée sur un vaste 


à Makinak, racontait un jour 
aue “sa paroisse” avait 175 milles 
de longueur et la track pour lar- 
geur, c'est-à-dire qu'il desservait 
de petits postes et quand, autour 
de son autel, il avait réussi à 
réunir une trentaine de person- 
nes, il notait lui-même, dans son 
journal, qu'il avait ‘passé un fort 
beau dimanche”. * 


Malgré tous les travaux, les sa- 
crifices jusqu'à l'épuisement des 
forces et presque le décourage- 
ment du coeur, Makinak fut tou- 
jours une misère, Les Clercs de 
st-Viateur accueiliirent dans leur 
“home” d'abord deux et trois en- 
fants, puis six et dix même, jus- 
qu'à 22; c'était un record. Oui, 
c'était un record. N'est-il 
étonnant en effet que des reli- 
gieux venus de l'Est, amenés en 
un district où tout était littéra- 
lement à faire, ou à refaire le peu 
qui existait avant eux, et qui 
trouvaient encore le moyen de 
loger dans leurs pauvres habita- 
tions une vingtaine d'orphelins 
(orphelins à tous points de vue 
même quand ils avaient pére et 
mère), les y nourrir, les habiller, 
en prendre soin jour et nuit en 
santé ou é@ maladie, les instruire, 
commencer au moins leur éduca- 
tion? Quelle merveille que la cha- 
rité catholique! Car ne nous 
trompons pas: moyennant finan- 


ce et gros salaire, il se trouve des 
prédicants et des philanthropes 
qui courent le monde afin de ren- 
dre service à l'humanité, mais 
avec l'arrière-pensée de servir 
une race, une nation, un pays ou 
un empire. Tel n'était point le 


pas ! 


cas à Makinak, tel ne fut poi 
cas à Otterburne. Dans l'ur 
préoccupation de servir Die 
lui gagnant les âmes, et de le 
trainer à la pratique de Ja x 
à l'horreur du péché et des 
à la culture de l'honneur pei 
nel et du bien [a 
de St-Viateur ont crec in 
et développé un orphelinat 

Lors de la clôture de l'a 
scolaire, le 18 juin 1944, ex: 
ment 40 ans s'étaient écoule: 
puis l’arrivée à Makinak, du 
Honoré Houle et du Frère 
Perrault et sur nos listes « 
criptions figuraient 1,136 noi 

Cet orphelinat fut tou 
agricole, Y a-t-il lieu de max 
son nom, ou de lui en ajoutc 
autre? 


social, les 


m 


Porté disparu 


Le chapelain Charles F. ( 
non, prêtre américain de l'# 
diocèse de Boston, qui a été 
disparu quelque part en Fr 


Comment. Combat 
LES DOULEUR: 
RHUMATISMALI 


Les douleurs rhumatismales sont 50 
causées par l'acide urique qui se treuve 
le . Les reins devraient débarras 
pp À celte impureté. Si les rei 
remplissent pas leur tâche, et que | 
d'acide urique reste, il en résulte de 
tation et des douleurs atroces dan 
muscles et les articulations. Soigne 
douleurs rhumatismales en gardant vos 
en bon état. Prenez régulièremen 
Pilules Dodd's pour les Reins—le re 
favori depuis un demi-siècle. 


Pilules Dodd pour le R 


| 
| 


| 
| but. Si vous coopérez avec 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


taires que vous avez, vous 


LI 

n : 
! 
L 


| 


| 

| Une réelle pénuri 

| ne réelle pénurie 

| | 

| I1 y a une réelle pénurie de matériel pour les boït 


en carton et en bois que l’on emploie pour livrer la bier 


Une ordonnance récente du gouvernement a dimint 
l'approvisionnement de matériaux employés dans « 


nous en envoyant les boiti 


de carton usagées ou les caisses de biere suppléme 


aiderez beaucoup à la co 


| servation des matériaux, qui est tant recommandée. 


eAS- 
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vieux Christian, ému de l'affectueuse répon- 
ourbe sa grande taille, et d'un mouvement 
nel, en véritable grand-pêre, il caresse la 
londe, baise amoureusement ce front auréolé 
indeur, 

instant les boucles blanches se mélent aux 
les d'or 
Solange, vous m'aimez donc bien? 

Oui, grand-pére! beaucoup méme, je prie 
vous tous les jours! 

Vous faites bien. Les prières innocentes 
tent directement au ciel, achéve le baron. 
is une légère curiosité s'allumant soudaine- 
; dans ses yeux, il regarde sa petite-fille. 

Et que demandez-vous à Dieu pour moi? 
(ange se trouble à son tour, elle hésite; mais 
inspiration divine lui donne le courage de 
idre: 

Grand-père, je demande pour vous le bon- 
! non pas ce bonheur factice que le monde 
: dans la naissance et les richesses: mais ce 
eur pur et calme que lui seul peut donner. 

sa main celle montre le crucifix d'ivoire, 
age sacré, se détachant sur la sombre ten- 

Le regard du baron a suivi la main de sa 
e-fille: il s'est arrêté sur le Christ, puis a des- 
1 jusqu'aux deux portraits de Robert et de sa 
1e, Un instant il a paru embrasser le tout 
méme amour, d'un même regret! 
nant Solange toujours enlacée, il a murmuré: 
Oui, priez! priez beaucoup pour votre grand- 


jeune fille comprend en ce moment ce que 
æand-péère a souffert, ce qu'il souffre encore; 
‘enant la main qui s'attarde à la caresser, 
à baise ardemment, 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


! 


ds cette scène n'a duré qu'une seconde. | 
air de repentir et d'amour à déjà disparu. | 


ron parait s'appliquer à faire oublier l'émo- 

soudaine qui l’a trahi involontairement; 
. avec ce sourire légèrement sarcastique qui 
ye sa petite-fille, il continue: 


Je ne suis pas veru pour un sermon, mais | 


affaire sérieuse. 

Eh bien! prenez ce fauteuil. 

ange lui avance le siège. 

Je veux que vous fassiez toilette, ce soir, 
celui que nous attendons; et comme nous 
s donner des réceptions, des fêtes en son hon- 
je viens æous apporter les moyens de renou- 


votre garde-robe et de vous montrer riche- | 


: parée. 

Grand-père, grâce à votre générosité, je 
abondamment pourvue, je n'ai absolument 
n de rien. 

Comment! mais vos cousines —— Mercédès 
ut — m'aceablent de demandes. 
Ah! Mercédès, je comprends... 

Et cela vous fait rire, petite moqueuse?.… 
us désolez pas, votre tour viendra! 

Je ne me désole nullement. et souhaite que 
tour n'arrive jamais! 

Ta!ta! Une Morthone ne peut avoir que 
arras du choix. 

baron, une flamme d'orgueil dans les yeux, 
‘de sa petite-fille. 

Tenez, Solange! j'ai été vraiment bien 
ré; et pour vous remercier de ce portrait, 
je réclame pour ma chambre, laissez-moi 
remettre ceci. 

11 jette plusieurs rouleaux d'or sur les genoux 
rpheline confuse. 


Grand-père! de grâce! n'achetez pas ce que | 


intention de vous offrir, Voyez le coeur seu- 
at... et soyez indulgent pour le talent! 

£h bien! j'accepte, quoique vous m'ayez flatté 
eu: cependant, pour me faire plaisir, prenez 
< je vous donne, Mercédès et sa mère en ont 
bien plus et elles crient misère! Surtout, 
ige, soyez richement mise. 

Grand-père, je vous ai flatté, dites-vous; 
la copie ne vaut pas encore l'original! 

elle tend son front sur lequel le vieux Chris- 
dépose un long baiser. 

e heure après, l'orpneline descend au salon. 
l'a pas menti en assurant que sa garde-robe 
à la hauteur des circonstances. Tout d'abord 
vait choisi la robe blanche qu'elle portait le 
des Rois. Puis, la repoussant aussitôt: 

Non, pas pour cet étranger! Avec cette toil- 
j'ai plu et je ne veux pas m'exposer de nou- 
à attirer les regards. Cette fois, ma tante 
e le padonnerait pas, ajoute-t-elle malicieu- 
nt. 

2 arrive donc, vêtue d'une robe de lainage 
bleu de turquoise, Dans ses cheveux très 
ls, et pour en retenir la masse, elle a placé 


ijou: une broche d'or emperlée de saphirs. | 
nerres précieuses ne peuvent rivaliser avec | 


wx et soyeux reflets que projettent les tor- 
négligemment retenues. 
baron parait satisfait; car ce bijou, le seul 
porte Solange, c'est lui-même qui le lui a 
|, comme un souvenir de famille, La délicate 
tion de la jeune fille de le porter ce soir, 
la première fois, lui fait infiniment plaisir. 
he toilette de Mercédès fait ressortir la sim- 
é de celle de l'orpheline, mais cette simplicité 
bien à son genre de beauté que son grand- 
la trouve délicieuse ainsi 
effet, Solauge a toute sa personne marquée 
telle distinction, qu'elle charme et captive 
nême s'en douter. 
is un roulement se fait entendre, une voi- 
s'arrête au bas du perron, et déjà s'ouvre la 


du salon. Alors, ce sont de part et d'autre | 


hrases polies, des souhaits de bienvenue, des 


mations de surprise, de joie!. 

: jeunes filles ont grandi, et qui donc recon- 
at dans le Nol digne et posé d'aujourd'hui 
26 fougueux et turbulent d'autrefois. Et puis 
a tellement changé, lui aussi! Comme on est 
x de se revoir après une si longue sépara- 
après tant de deuils, car les parents de José 
morts et il reste mainte-ant seul au monde. 
16 Isabelle parle de consolations, d'affections 
s maternelles, lorsque, interrompant son dis- 


1 


cours à la premiére période, le 5aron s'avance, 
tenant Solange par la main. Durant cette scène, 
elle est restée en arrière; elle ne connait pas cet 
étranger, et ii est tout nature! que sa tante et ses 
cnfants fassent les frais de cette réception. Aussi 
est-elle légérement ennuyée quand son gand- 
pere la présente au jeune homme: 

+— Ma petite-fille 

La foudre füt tombée aux pieds de José qu'il 
en eût été moins troublé. Il ignorait complétement 
que dona Isabelle eût une niéce! Nol et ses soeurs, 
une cousine! Jamais il ne leur en avait entendu 
parler. Pour la premiére fois aujourd'hui il appre- 
nait que le baron de Morthone avait eût plusieurs 
enfants. Et jui, le jeune senor, trés courtois, 
taquiné souvent par ses amis pour sa galanterie 
toute chevaleresque, n'avait pas eu un mot d'ama- 
bilité pour cette jeune fille, Et quelle jeune fille! 
Elle éclipse, par la douceur du regard, son angé- 
lique sourire, la beauté de ses cousines. Le jeune 
homme se confond en excuse, s'incline très bas 


et attend sans doute que Solange, à l'exer | 
q : sl nple de | casion pour nettoyer el remettre} 


Mercédés et Thérèse, veuille bien lui tendre la 
main, L'orpheline, qui décidément ne veut pas se 
mettre en frais d'amabilité pour cet étranger, 
salue légèrement, ne tend pas sa main. Presque 
froide, correcte cependant, elle reçoit les polites- 
ses et répond: 

- Monsieur, je n'ai rien à vous pardonner; je 
comprends parfaitement que vos amis d'enfance 
aient captivé votre attention et absorbé ces pre-, 
miers moments d'arrivée! 

Enfin, le jeune homme sollicite la permission de 
se retirer chez lui afin de secouer la poussière du 
voyage et de revêtir un costume plus présentable. 


Alors, dona Isabelle profite de cetie demande 
pour conduire elle-même, et toujours maternel- 
lement, José à sa chambre. Tandis qu'ils partent, 
Mercédés se rapproche de Nol et de Thérèse: 

- Eh bien! comment le trouvez-vous? 
- C'est toi à qui il faut demander cela! répondit 
Noi taquin 

— Moi, je le trouve parfait, très beau. 

— Te voila déjà sous le charme, interrompt 
Thérèse; essaye de lui faire éprouver le choc en 
retour! 

Mercédès hausse dédaigneusement les épaules. 
Les propos de Nol et de sa soeur lui paraissent 
inopportunément railleurs. 

— Serais-tu jalouse de ce qu'il a retenu ma 
main plus longtemps que la tienne? Nous avons 
joué ensemble, jadis, et cela donne bien droit à 
une certaine familiarité. 

Solange écoute, un petit sourire moqueur aux 
lèvres, ce verbiage de coquetterie… 

Mais l'Espagnol a dû mettre beaucoup de pré- 
cipitation aux soins de sa toilette, car il revient 
déjà... Mercédès reprend sa pose de reine. 

Pendant le repas, dona Isabelle et ses enfants 
parlent de l'Espagne; le baron se mêle à la con- 
versation. Seule l’orpheline se tait; du reste, que 
peut-elle dire? Tout cela lui est inconnu. Elle 


écoute, sérieuse; une légère teinte de mélancolie | 


ombre son front. Cependant, de temps en temps, 
à la dérobée, elle regarde le nouvei arrivé et elle 
ne s'apercoit pas qu'il lui rend volontiers cet exa- 
men furtif. Parfois même, dans les sombres pru- 
nelles de l'étranger passe une flamme très douce. 

Depuis huit jours, les fêtes se succèdent sans 
interruption au château. 


Le jeune Espagnol, charmé de ce thaleureux | 


accueil ne parle plus de repartir; du reste le baron 
et sa fille surtout ont tellement insisté pour le 
retenir, lui ont fait une douc& violence, qu'il 
s'est laissé gagner et a consenti à prolonger son 
séjour à Morthone. Heureuse de cette première 
victoire, l'ambitieuse veuve redouble de préve- 
nances et d'amabilités. 

Jusqu'à présent, Solange s'est un peu tenue à 
l'écart. Ces fêtes lui font mal; elle n'y a paru que 
pour contenter son grand-père: et sa tante est 
enchantée lorsqu'elle la voit quitter le salon. Dona 


Isabelle a surpris les regards admiratifs de José | 


s'attarder sur l’orpheline, elle en a ressenti un 
vif déplaisir, un secret dépit. 

Ces détails n'échappent pas à la jeune fille, et 
pour bien des raisons elle ne veut pas être un 
obstacle au plan de sa tante: alors elle a pris 
l'habitude de se retirer de très oonne heure. 

Elle a allégué auprès de son grand-père le 
motif toujours plausible et toujours reçu d'une 
grande lassitude occasionnée par ces veilles suc- 
cessives; et elle va dans sa chambre rejoindre 
Cathe qui, toujours fidèle, l'attend, son tricot en 
mains. 

Bien des soirs Solange a surpris sa vieille bonne 
endormie sur l'ouvrage. Elle l'a grondée de veiller 
ainsi. 

- Oh! Mademoiselle, quand j'ai peiné toute 1 
journée, je suis si heureuse de venir ici, chez 
vous. c'est l'heure la plus douce pour moi! 

Alors, la jeune fille embrasse Cathe. Puis elles 
font leur prière ensemble, et, après un bout de 
causette plus ou moins longue, la bonne femme 
se retire, 

Seule, l'orpheline se laisse doucement envahir 
par une sorte de réverie, Elle pèse, elle examine 
les heures écoulées et souvent elle voit comme 


un vide derrière elle. Au milieu de ces joyeuses | 


réunions, elle craint d'oublier Dieu. Elle a peur 
que son âme ne se fatigue à marcher dans ces 
sentiers battus. Elle frissonne à la pensée que 
son coeur pourrait se laisser surprendre et rem- 


le monde lui parait saturé. Et cependant, non, | 
elle n'a aucune perte à constater dans la simpli- | 
cité de ses désirs ou la pureté de ses affections. | 
Ce qu'elle éprouve, c'est simplement la difficulté | 
de se recueillir un instant, alors Ge, pepdant une 
journée entière, elle a entendu des propos insi- | 
pides. Et tous les soirs elie s'arme d'un nouveau | 
courage pour le combat du lendemain. 

La journée est splendide, les habitants du! 
chateau et leurs invités se sont répandus dans le 
pare. La jeunesse, groupée dans un endroit 
ombreux, cause et devise joyeusement 

(à suivre) 


4 
a 


| 
| 


plir par cette sotte vanité, cet orgueil insensé dont | 


| 
| 
| 
| 


| Stanley Hoban, qui deux fois y a neuf fabriques de poudre | fédéral 
| la semaine chantait sur les postes d'oeufs au Canada qui fonction- 
l'Ouest, | nent pour le compte de l'Office 


de Radio-Canada, de 


L'inspec 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Avutous de La Ferme 


 L'ameublissement 
Len automne 


Les veufs achetés par l'Office, 


| des produits spéciaux pour être! 
|convertis en poudre sont soumis 
| à une inspection à peu près con- 
|tinuelle jusqu'à <e qu'ils soient | 


livrés sous forme de poudre au) 


| tion des oeufs pour la 
fabrication de la poudre d’oeuis 


veille à ce que l'emballage soit 
bien fait, que les emballages con- 
tiennent le bon poids et il véri- 
tie l'état des oeufs en coque qui 
arrivent à la fabrique. 11 travaille 
de concert avec la direction de 


| Ministère anglais des vivres, I!| l'établissement et le Ministère 


| 


quitte Winnipeg cette semaine.|des produits spéciaux. Leur pro- 


|Il demeurera dorénuvant à To-|duction quotidienne se monte à ’ 


Il est temps 
de nettoyer 
les poulaillers 


Lorsque les poules courent au 


| 


| quantité est 


large, on devrait profiter de l'oc-} 


| en bon ordre les poulaillers vides. 


| La propreté stimule la ponte, car | 


| les poules veulent être à l'aise et 
confortables pour bien pondre. Le 

| Ministère fédéral de l'Agriculture 

1 " 

| recommande de s'y prendre de la 


| façon suivante pour ce nettoyage: | 


| On enlève d'abord tout le mobi- 


| lier du poulailler pour le mettre 
| au soleil et le désinfecter. Ensuite 


|on gratte et en récure avec un| 


| désinfectant énergique les ju- 
| choirs, les nids et les murs. Pour 


| échantillons 


| débarrasser les juchoïrs et les] 


| planches à fientes, des mites 
| qu'ils peuvent porter, on les trem- 


|pe dans un mélange d'huile de| 
| charbon et d'huile usagée d'au-| 
tomobile. Ceci fait, on badigeonne | 
| l'intérieur du poulailler avec une | 
| couche de lait chaud contenant | 


un désinfectant. 


Pour avoir 
| chaux, faites 
| de :haux dans huit gallons d'eau 
‘hruillante, ajoutez-y six gallons 


d'eau chaude dans laquelle vous 


un bon lait de 


lun et une livre de sel, puis une 
| boite de lessive par 25 gallons du 
mélange et une livre de ciment 
\ par trois gallons. Ajoutez le ci- 
| ment graduellement, en brassant 
énergiquement. On pourrait se 
| servir d'une pinte de désinfec- 
{tant créosol au lieu de lessive, 
mais la lessive vaut mieux si l’on 
| veut que la couleur du lait de 
chaux reste blanche. 

Quelques cultivateurs trouvent 
que c'est une bonne précaution 
que d'attendre quelque temps a- 
| près le nettoyage du poulailler 
| pour y mettre les volailles, parce 
que le poulailler est encore hu- 
mide et froid et que les poules 
| exigent un certain degré de cha- 
| leur pour bien se porter. 


| Rôle des Stations de 
démonstration 


Les 181 Stations de démonstra- 
tions du Canada et les 45 sous- 
| stations expérimentales régiona- 
|les des provinces des Prairies sont 
| essentiellement des postes de re- 
| cherches, en ce sens qu'elles re- 
!cueillent des faits et qu'elles met- 
tent à l'essai les résultats obte- 


tales, lorsqu'on veut connaitre la 
| valeur des méthodes proposées 
dans les différentes conditions 
| de sol et de climat des différen- 
tes provinces. 


| Vitamines dans les 
| mauvaises herbes 


| Les essais faits au Laboratoire 
des Recherches ont démontré que 
certaines plantes sauvages et 
! comestibles comme l'herbe de 
| pauvreté, ou ive axillaire, le phy- 
| lotaque (Pokeweed) et la grande 
patience crépue contiennent 2 
| fois autant de vitamines C que la 
quantité normalement trouvée 
dans les épinards. Un deuxième 
groupe d'épinards sauvages co- 
mestibles qui comprend la bourse 
à pasteur, le chou gras et la lai- 
tue sauvage, contient autant de 
vitamines C que l'épinard, 


No 5? 


| 
! 


Cette fois, Thérèse s'installa en permanence à la 
elle donna toute son attention au malade. Les 
la remplaçsient pendant la nuit. Cela dura 
était passé. Et même. à quelques 
! it boire et manger, se lever et prou- 
ver au docieur qu'il n'entendait rien à la médecine. 


maison; 
homme 
dit que tout danger 
rrvdsnt. 1l vouls 


avez fait dissoudre dix livres d'’a-| 


dissoudre 5 livres| 


rs ° 
La construction d’un caveau 


nus aux laboratoires et sur quel-| 
aues-unes des fermes expérimen- ! 


| légumes sur la ferme, mais le ca-| 


| conservée. 


La Ferme des 


environ 75,000 livres de poudre | 


| d'peufs, exigeant quelque 8,500! 


caisses—30 douzaines par <aisse | 
d'oeufs de la Catégorie À Gros, | 
suffisamment pour remplir 14 wa: | 
gons de chemin de fer. Cette} 
basée sur le fait | 
qu'une caisse d'oeufs À Gros rend | 
40 livres de liquide et qu'il faut} 
4 liyres de liquide pour faire une 
livre de poudre. | 


Les oeufs achetés sont d'abord | 
inspectés, triés par catégorie, ras- | 
semblés par charge de wagon, 
inspectés à nouveau et acceptés | 
ou rejetés. Le décoquillage se fait | 
sous une inspection continuelle | 
qui couvre tout le procédé de la} 
dessiccation et de l'emballage. 
L'emballage lui-même exige une 
surveillance rigoureuse et de tous 
les instants. Dès que l’on a une 
charge en cartons de 56 livres, le 
contenu est réinspecté sur é- 
chantillon par l'inspecteur rési- 
dent du gouvernement. : Ces 
sont expédiés au 
Service scientifique, Ministère 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa, | 


qui les soumet à une analyse bac-| 


tériologique et chimique et la ca-| 
tégorie est déterminée d'après les | 
spécifications de l'Office des pro-| 
duits spéciaux. 

Outre les analyses régulières | 
de charge de wagons, on fait des] 
analyses de vérification deux fois | 


par mois de chaque échantiHon| 


de chaque fabrique. Cette vérifi- 
cation est utile parce qu'elle per-. 
met parfois de découvrir des pou- 


dres de qualité inférieure qui sans | 


cela passeraient inaperçues. Dès | 


que l’on connait la cause de cette ! 


poudre de qualité inférieure, on 


peut la supprimer. On fait encore | 


une autre épreuve du mélange, 
c'est-à-dire des oeufs liquides, 
pour voir si la teneur de ce mé- 
lange en bactéries augmente au 
cours de son transport vers l'ap- 
pareil à dessécher. 

Mais l'inspecteur résidant ne se 


borne pas à prendre des échan- 
tillons, il doit également veiller 


à ce que le bon état sanitaire de | 
la fabrique soit maintenu; il vé-| 


rifie les températures tous les 
jours pendant la dessiccation, Il 


L'humidité et la pourriture 
sont les deux grandes causes des 
pertes de légumes sur la ferme 


ou ailleurs. On peut prévenir nd 


grande partie de ces pertes au 
moyen d’un caveau bien construit 
et bien aménagé. Sur les fermes 
où il y a des caveaux de ce genre, 
le moment est venu de voir à ce 
que le système de ventilation 
fonctionne bien pour l'hiver qui 
vient. 

Il y a sans doute bien des fa- 
çons différentes de conserver des 


veau à racines est l’un des meil- 
leurs, particuliérement dans les 


ainsi que des renseignements et | 


Réserve d'humidité 
restant dans le sol 
en hiver 

La quantité d'humidité que la 


neige apporte au sol varie, Lors- 
que la terre est sèche et molle 


quand le dégel se produit, elle! 
peut absorber une bonne quanti-| 


té d'eau des neiges. Quand elle! 


est gelée, une bonne partie de| 


cette eau se perd en s'écoulant 
au loin. Lorsqu'il y a une bonne 
couverture de chaume ou de dé- 
chets, quand bien même la terre} 
est gelée, la couverture de neige 
reste plus longtemps et l'eau dé-; 
jà emmagasinée à la surface du! 
sol ne peut s'écouler et est ainsi 


| choisir, la température, 


nement. 


de l'Agriculture pour | 
produire une poudre de la plus} 
haute qualité possible. | 


| 


importance 
du coq dans | 
la basse-cour | 


li faudra bientôt faire le choix! 
des cogs que l'on veut mettre à 
la tête de la basse-cour pour l'an- 
née prochaine. C'est là un détail 
de la plus haute importance dans 
l'élevage des volailles. L'expé- 
rience d'un grand nombre d'an- 
nées démontre en effet qu'un 
mâle fort, vigoureux, issu d'une 
bonne poule pondeuse, exerce un 
effet marqué sur le type et la 
productivité de la progéniture. En 
ce qui concerne le choix des mà- 
les, les spécialistes en aviculiure 
font remarquer que l’éleveur doit 
d'abord cennaître sa basse-cour, 
qu'il doit observer en premier 
lieu les parents et continuer ses 
observations et cette sélection 
pendant toutes les phases de la} 
croissance, Même dans les basses- | 
cours approuvées, il ne faut pas 
attendre pour faire la sélection 
que l'inspecteur arrive. 

Le coq est en effet la moitié de 
la basse-cour. Il y a toujours des | 
cochets qui sont plus précoces, | 
qui se développent et s'emplu-| 


|! ment plus vite, qui ont une meil- 


leure conformation et sont plus 
alertes que les autres. Ce sont ces 
bons cochets que l’aviculteur doit 
reconnaitre et choisir pour la sé-| 
lection finale des sujets repro-| 
ducteurs. Les points suivants sont | 
à noter: (1) vigueur et masculi-} 
nité, absence d'empâtements dans; 
la peau, la crète, les barbes et | 
les os; (2) tête sèche, alerte; (3) | 
eux gros clairs, pleins, saillants, | 
de couleur baie ou rouge; (4)! 
sujet d'un bon poids, de bonnes) 
proportions, à poitrine bien ar- | 
rondie, bien garnie de chair, lar-! 
ge à travers les épaules et à bré- 
chet droit et assez long: (5) pat- 
tes fortes, droites, bien espacées; 
(6) plumes en bon état, couleur 
de la patte et de la peau, claire 
saine: (7) taille, forme et couleur 
typiques de la race, et (8) n'ayant 
aucune des disqualifications et 
| des défauts inscrits au standard 
de la race. 


| 


| 
| 


| districts où la température des- 
|cend très bas. La construction 
| d'un caveau à racines ne coûte 
pas cher et les racines et les lé- 
gumes que l'on y conserve dé- 
| dommagent bientôt des frais de 
| construction. On peut bientôt se 
| servir de vieux bois et de tous les 
| matériaux que l'on a à sa dispo- 
| sition, 

| Pour aider les cultivateurs qui 
| désirent avoir un caveau à ra-| 
| cimes, le Ministère fédéral de l'A- 
| griculture tient à leur disposition 
| la “Publication 708”, On y trou- 
| vera des plans et des spécifica-| 
tions pour un caveau de ce genre, 
planchers, côtés, devants, etc. 


des instructions sur les matériaux 
à employer, l'emplacement à! 
l'humi- | 
dité et la ventilation. On peut se, 
| procurer un exemplaire, de ce} 
| bulletin en écrivant au Ministère | 
fédéral de l'Agriculture à Otta- 
Wa. 


Une carrière à chaux 


Une carrière de pierre à chaux, 
ouverte depuis 75 ans, pres de | 
Atchison, Kansas, a été convertie 
par l'Administration des vivres 
des Etats-Unis en une voûte de 
12 millions de pieds cubes pour la 
conservation de saindoux, d'oeufs 
et d'autres produits du gouver- 


dit: “C'ét 


Pins 


Ce délire prit fin subitement. 11 regarda autour de 
lui: ses veux s'arrétérent à la fenêtre, une femme y 
étuit assise, Quand elle fut partie il demanda: “Qui 
c'était prés du chassis?” Tremblante, Thérèse répon- 


ait Madeleine Riendeau” 


ISOLATION 


(Harry Bernard) 


Le père ferma les 
Jeux, comme sil venait de faire un eflort Wop grand. 
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[I ne faut pas donner 
trop rapidement du 
grain nouveau 

Dans l'alimentation des volail- 


les, il n'est pas sage de passer 
trop rapidement du vieux grain 


au grain nouveau. Il y a des 
grains fraichement battus, mais 
pas tous, qui contiennent une 


substance toxique et qui peuvent 
causer des troubles graves. Les 
| volailles affectées souffrent d'un 
| dérangement des intestins, la tête 
| devient noire, la respiration s'ac- 
célère, la température s'élève, 
Une légère purge composée de 
quatre à six onces de sel d'Epsom, 
donnée dans une pâtée ciaire, 
procure généralement un soulage- 
ment. Laissées à elles-mêmes, les 
volailles peuvent contracter l'en- 
térite ou l'inflammation des intes- 
tins, qui est suivi de mort. 

Tous les grains qui viennent 
d'être battus n'ont pas ces pro- 
priétés toxiques, mais on ne peut 
|le savoir qu'en les donnant aux 
animaux. Lorsque les approvi- 
| sionnements de vieux grains sont 
irares, on peut sans risque em- 
DES TROUPEAUX | ployer du nouveau grain dans la 

proportion de vingt-cinq pour- 

Comme il est possible que les! cent et augmenter graduellement 
animaux malades offerts aux|]a quantité. Les propriétés toxi- 
ventes communales de bestiaux|ques du grain fraichement battu 
propagent la maladie autour'ne disparaissent complètement 
d'eux, les autorités vétérinaires | qu'après un mois ou plus de con: 
recommandent, à titre de mesure | servation, 
de précaution, d'isoler pendant — 
un temps raisonnable du trou-| LE CAFE NE SERA PAS 
peau régulier les animaux ache- | RATIONNE AUX ETATS-UNIS 


tés à ces ventes et amenés sur! WASHINGTON -- Le directeur 
la ferme et de les mettre dans]! de la mobilisation aux Etats-Unis, 
des quartiers bien aérés, bien) M. James F, Byrnes, a déclaré 


Les façons culturales d'autom- 
ne sont très utiles pour combat- 
tre les mauvaises herbes anuelles 
et vivaces. Sans doute elles ne fe- 
ront pas germer toutes les graines 
de ces mauvaises herbes, mais un 
grand nombre de graines de folle 
avoine, de moutarde, de tabouret ! 
et d'autres mauvaises herbes se 
mettront à pousser et elles seront | 
ainsi détruites par les froids de! 
l'hiver ou par les scarificages ou 
hersages de fin d'automne et de 
commencement de printemps. 


pourvus de litière et d'une provi-! qu'il ne serait pas nécessaire de 
sion abondante de bonne eaulrétablir le 
propre potable. 


rationnement du cafe 


| aux Etats-Unis. 


DONNEREZ- 
VOUS UN COUP 
DE MAIN CET HIVER? 


Si vos services ne sont pas requis sur la 
ferme cet hiver vous devriez prendre: un 
autre emploi, 


L'on a besain de travailleurs additionnels 
pendant l'hiver pour les opérations 
forestières—comme la coupe des billes, 
du bois de pulpe et de chauffage—les 
mines de métaux de base et de charbon, 
les conserveries et les entrepôts frigori- 
fiques de viande, la manutention du grain, 
l'entretien des voies ferroviaires, Îles 
fonderies et autres entreprises de haute 
priorité, selon les régions. 


Veuillez vous adresser : 


au plus proche bureau de Place- 
ment et du Service sélectif; ou 


au plus proche agronome pro- 
vincial; ou 


à votre Comité paroissial de 
Production intensive; ou 


au plus proche bureau de Place- 
ment provincial. 


Une réponse favorable à cet appel est 
importante pour l'intérêt national—aussi 
vous prie-t-on de faire diligence, 


L'ajournement du service militaire sera 
maintenu tant que vous serez absent de la 
ferme pour du travail essentiel approuvé. 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 


-MINISTÈRE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA 
Ministre du Travail Directeur du Service sélectif nation 


Cette annonce est publiée par le ministère fédéral du 
Travail à l'appui du Programme fédéral-provineial de 
main-d'oeuvre agricole. 


= ————— ee ———— — —— — a ——————— 


Illustrateur: Ernest Sénecal, Montréal. 


Robertson ne poursuivit pas plus avant. Madeleine 
était venue quelques fois tenir compagnie à Thérèse . 


lui donner un coup de main. et se rendre utile 
comme une bonne enfant. Dans la soirée, le médecin 
dit que tout danger était passé. Et même, à quelques 
Jours de là, Robertson put se lever, 


DS 
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Petites 
Annonces 


Torit: Z sous per met. 
Minimum. 50 nous per insertion 


ON DEMANDE Ménagtre parlant 
francçca nnête, catholique, pour 
{aire sine dans magasin de cam- 


WINNIPEG 


Société St-Jean-Baptiste 


La premiére assemblée régu- 


| lière de la saison aura lieu le lun- 


de l'église. S'adresser à | 


pagne, prés d 
M. Gabriel du Mérse, Mutrie, Sank. 


VEUF de 46 ans. ayant garcon de 15 
ar + de 4 ans, un vieillard de- 
sur ferme, désire 


inæ d'âge mdr, préféra- 
blerrent seule où avec un enfant 
S'adrenser AM. Evariste Aeck, Cari- 

27P 


ton, ask 


CORSETIERE représentant la Compa- 


électrictié, cou- 
ent, gro luge. S'adrenser à M. 
l'abbé M. Poirier, Wolseley, Sask. 


gnie Bpe Corsets et brassières 
faits ind 
er re A uest 
aux craie et épine dorsale 
S'adreser à Mme Germaine Cour- 
teau, #6, rue Sherbrooke, Winnipeg 
Téléphone 35 228 

ON DEMANDE Jeunes filles pour tra- 
a écial den manufacture de 
asqUue On préfère des personnes 
d'expérience, Ma sommes prêts à 
forrre sovrentis, si elles ont les 
capacit c «se. Excellents gages 
s'adresser à Annonce #90, Bureau 
de l'Emploi et du Service Sélectif, 
Edifice Lindsay, Winnipeg 

A VENDRE ates rouges, belle 
rualité crve 5 sous la N- 
e erte 2 sous S'adresser à M. 
Horace Morier, 472, chemin Ste- 
Marie, St-Vital 

ON DEMANDE Une ménagère pour 


Bon presbytère 


A VENDRE--Bonne couverture de voi- 
ture obe de carriole) en parfaite 
Faite de grande peau de 
one tannée, avec bonne doublure 
‘ inags Prix comptant, $2000 
S'adre à 1M, rue Hébert, St-Bo- 
niface 25 
PERDUF- Montre de dame Longine en 
or, avec bracelet noir, Perdue il y « 
3 semaines aux environs de l'avenue 
Cathédrale où au coin des rues Taché 
et Marior Récompense Téléphone 
201 058 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 


les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit À, J. Bruyère, 40814, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg TF 


Un sceptique n'est jamais qu'un | 


homme d'esprit qui n'a pas assez 
pensé, Il est resté en chemin au 
milieu de sa route. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pouz institutions 
depuis 1892 


- LAMARTI- | 


1 


di soir 16 octobre, à 8 h. 30. Les} 


membres sont priés d'y assister 
sans autre avis: il s'agira d'orga- 
niser les activités d'automne et 


de préter main-forte à ceiles de | 


la paroisse 


PETITES NOTES 


, M. et Mme Joseph Pontèriand, | 
Muellement pour ehsque| de St-Hyacinthe, PQ, sont re-| 
supports chirur&i- | tournés dans l'Est vendredi soir | 


dernier, après avoir rendu visite 


à leurs parents de Winnipeg, Thi- | 


baultville, Ste-Geneviève, zorette 
et La Broquerie. 
L 2 LL L 

M. Thomas Beaubien, cr, de 
Winnipeg, est allé à Ottawa pour 
un séjbur d'environ trois semai- 
nes. 11 doit plaider à la Cot:r Su- 
prême du Canada. Mme Beau- 
bien fait le voyage avec son 
époux. 


Mile DORIS HUNT 
PARLE DU QUEBEC 


“Montréal et Québec 


sus par 


une personne de langue anglai- | 


se’, tel fut le sujet d'une cause- 
rie en français que donna Mlle 
Doris Hunt devant un groupe de 


professeurs enseignant le fran-| 
cais dans les écoles de Winnipeg. | 


Mlle Hunt nous arrive enchantée 
d'un voyage au Canada français, 
apportant avec elle une gerbe de 
souvenirs historiques et artisti- 
ques émaillés d'observations per- 
sonnelles qui sont à la lutargse de 
la province de Québec. 


Elle nous a dit que le grand 
obstacle de l'union nationale au 
Canada nous vient plutôt de 
l'Ontario, et non pas du Québec, 
pays bilingue et champion des li- 


| bertés scolaires. 
Pour agrémenter cette cause- | 


rie, Mile Renée Gravel sut char- 
mer son auditoire en interpré- 


| tant la chanson française moder- 
|ne, Elle était accompagnée au 
| piano par Mlle Huguette LaFlè- 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 


| 


| 


| 


| 


| 
| 
| 
céjour 


Lors de son 


Montréal, la Wren Kitty Kelly, 
Georgina Murray, de Vancouver. 


à Londres, 
Québec, a visité un quartier général de la Marine Canadienne. On 
le voit ici causant avec les membres du Corps féminin de la Marine 
Canadienne. Ce sont de gauche à droite, la Wren Aline Charron, de 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


| 
" 


{ 
| 


S. E’ le Cardinal Villeneuve, de | 


de Liverpool, N.-E., et la Wren 


L'Alliance Fr 


L'Alliance française s'est rele-| 
vée. Après deux ans de silence.| 
mais d'un silence qui parlait en-| 
core, car, dans les moments d'an- 
goisse, elle s'est tue, nous 
|‘savions qu'elle ne faisait qu'at-| 
| tendre et que bientôt elle re- 
viendrait à nous, le front neuf, 
chargé de nouvelles espérances. 
Un silence préparateur de nou- 
| veautés. Hier soir, nous l'avons 
retrouvée comme si nous ne l'a- 
vions jamais perdue. Plus petite 
| qu'elle n'était, mais cela ne veut 
| pas dire qu’elle ne reprendra pas 
sa forme habituelle et son coeur 
habituel. Cette sobriété conve- 
nait à une séance de réouverture. 


IMPORTATEURS EN GROS 


134, ave Prorencher 
ST-BONIFACE 


455, St-Sulpice 
MONTREAL 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


e 
Bureaux principaux À: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


ro 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 
Pédicure Spécialiste 
Diplômé de Montréal, New-York et 

Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux 
et Pied d'Athlète (Athlete's 
BUREAU: 

de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
157 A, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


leds 
oot) 


che. 


M. Godias Brunet présidait cet- 
te réunion intime. 


Mlle A. Carey fit les remercie- 


| ments d'usage. 


| 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. 
sans douleur, 

de 


Nouvelle méthode 
Traitements à partir 
$2.00, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 

Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


CHEZ GRANGER 


Place de Charme et Salon de 
Coiffure 


Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


PROF, FRED GRANGER 
549, ave Notre Dame - Tél: 25975 


Pas de rendez-vous nécessaires pour 
vos indéfrisables 


GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél, 25 975 


DISPENSARIES LIMITED 


600-601 Tegler Bldg., 
EDMONTON, ALBERTA 


Agents pour l'Alberta du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montréal 


Fabricant de produits pharmaceutiques 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


jour et vous tient éveillé la nuit. 


Pourquoi ne 


soulagé de cette toux. 


I] agit promptement et effectivement, allant aux causes du mal. | 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et | 


stimulant les bronches. 


vous procurez-Vous pas une 
bouteille de sirop ‘Norway Pine” du Dr Wood? 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 


Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 


Prix 


35 sous la bouteille, Grandeur ‘“family” qui contient 


environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


{| Des experts sont à votre service. 
{| Notre installation moderne peut être inspectée en tout temps. 
Appelez-nous ou écrivez-nous pour obtenir tous les 


renseignements voulus. 


MANITOBA SAUSAGE MFG. CO. LTD. 
Téléphone 56 417 - 


691, ave Dufferin - 


me ERens 


CONSERVEZ VOTRE VIANDE 


Nous pouvons saler et fumer votre viande 
pour 4 sous la livre. 


Winnipeg, Man, 


Quand, dans les rues entourées 
de la lumière pleine sortant des 
feuilles et de la nuit d'octobre, 
nous voyions entrer dans le bâti- 
ment de l'‘“University Women's 
Club”, les membres d'autrefois, | 
|les fidèles — et aussi les nou-| 
veaux, car on y remarquait quel- 
ques étudiants — nous avions 
l'impression qu'une partie de 
nous-mêmes reprenait vie, que 
nous retrouvions, après les peines 
de l'écrasement, une libération, 
un recommencement. Comme la | 
lumière tombait plus chaude sur | 
les arbres d'octobre! 


M. E. d'Harcourt 


M. Emmanuel d'Harcourt, se-| 
crétaire de la Légation française | 
à Ottawa et qui était le confé- 
| rencier de cette première séance, | 
l'est venu parler au bon moment. 
Par son attitude réservée et con- 
fiante, il était à nos yeux comme 
un trait de liaison entre un passé 
tragique et un avenir plus clair. 
11 nous a parlé de l'oeuvre de re- 
construction en France, oeuvre| 
| qui ne sera pas facile, car l’Euro- 
pe qui sortira de la guerre ne se- 
ra plus l’Europe qu'elle était. Les 
Français savent qu'ils ont devant 
eux une route accidentée, mais 
“ils en ont vu bien d’autres”; les 
hommes de la résistance ont le| 
| sentiment qu'ayant franchi quel-| 
ques montagnes au cours des 
quatre années écoulées, ce ne 
sont pas quelques obstacles qui 
les arrêteront. Ils savent qu'ils 
ne parviendront à reconstruire 
leur maison qu'étroitement unis 
avec leurs Alliés. Ils ont confian- 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG | BRANDON 
2154, avenue du | 

Portage 
Edifice 
Montgomery 


9 h. am. à 6 h. pm. 


| 939, avenue 
| Rosser 


Heures: 


| 
| 


| Embellissez votre 


teint avec les 

LUETI 

C7 produits de beauté 
MORFOSA 


CREME MORFOSA 


Elle vivifie et nettoie votre épider- 
me, réduit les pores élargis, enlève 
les rides, les taches, les boutons et 
les taches de rousseur. — Prix $1.10 


LOTION MORFOSA 


oudre liquide, à 3 teintes: na- 
brunette et blanche. — 


Une 
turelle, 
Priz $1.35 


En vente chez T. Eaton Co. 
ou au 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, ave Dufferin Tél: 51 736 
Winnipeg, Man. 
Près de la rue Main 


HUOT à $28.50. 


sed 2 ol COMPLETS 
Ven les heures de bureau ou à l'heure du diner choisir un complet 


HUOT Cest une marque qui gagne et garde ses amis. Des centaines 
de clients viennent s'en procurer saison après saison. 


1% 


| 


ançaise revit 


ce en leurs capacités de recons- 
truction, considèrent d'un oeil ré- 
conforté les immenses ressources 


qui sont les leurs, les cent mil-} 


lions d'hommes qui sont les leurs | 


et parmi lesquels on n'a pas trou- | 


vé d'infidèles dans l'immense 


| épreuve qu'ils viennent de traver- 


ser. La France a confiance; elle 


croit que le monde reconuaitra | 


sa dignité. 


M. d'Harcourt parle simple- 
ment, d'une voix sobre et sans or- 
nements. Ce que nous retenons 
surtout de sa conférence, ce ne 
sont pas des mots, mais une atti- 
tude: un regard sur le monde, un 
regard en arrière sur un passé 
difficile et tragique et M. 
d'Harcourt en sait quelque chose, 
lui qui fit partie de la campagne 
en Belgique et en Flandres en 
1940 où il fut blessé; lui qui a été 
envoyé de Dunkerque dans un 


hôpital en Angleterre; lui qui se| 


joignit ensuite aux Français li- 
bres, travailla au Commissariat 
français des Affaires étrangères 


en Angleterre et plus tard fit} 
partie du Comité français de la} 


libération nationale à Alger. Un 
homme qui a vu et qui a pris 
part; un homme qui a passé par 
des expériences que les mots sont 
impuissants à traduire; il nous 


{revient, parlant sans amertume, 
mais ayant dans les yeux la mar-| 


que de la peine d’un pays, et aus- 
si la lueur de la confiance en l’a- 
venir. 


La séance fut présidée par M.| 
| Cyril Meredith Jones, professeur 


à l’Université du Manitoba, qui a 
commencé la séance en se ré- 
jouissant de la reprise des acti-| 
vités de l'Alliance française et en| 
annonçant deux autres conféren- 


ces en octobre. | 


M. Francois Brunet, de Ravens- 
court School, remercia le confé- 
rencier en termes chaleureux. 
Mlle Ida Wilkinson #sccompagna | 
au piano “La Marsr'laise” — re-| 
trouvée elle aus. après les peines | 
du silence — et “God Save The| 
King”, | 

Au cours de la réception qui a 
suivi la conférence, nous avons eu | 
le plaisir de parler avec Mme 


[la première fois; 


TE 


L'initiation à Willow-Bunch, 
dimanche dernier, a été un ma- 
gnifique succès. L'assistance était 
nombreuse; nous remarquions des 
représentants d'un peu partout 
et de loin, Il n'est que juste de 
féliciter le Conseil Mathieu de ce 
beau succès. 

J'en profite aussi pour remer- 
cier les membres de Gravelbourg 
de l'intérêt qu'ils ont montré en 
se rendant aussi nombreux. Ils 
ont été satisfaits de leur voyage 
et il est encourageant de savoir 
que l'équipe du troisième degré 
ne leur a pas fait honte. 

Le banquet a été vraiment 
“succulent” comme l'a dit le frè- 
re Denis, mais les discours étaient 
| trop longs. D'ailleurs, ce n'est pas 
les banquets 
d'initiations sont toujours trop 
longs, même à Gravelbourg. Les 
membres de l'équipe et les can- 
didats pourraient facilement s'en 


| passer. 


Notre frère Ernest Longpré a 
fait le voyage avec Christophe. 
Tà n'as pas eu le mal de mer, 
Ernest, durant la traversée? 
| Le frère Alex. doit connaître 
la chanson “Le portrait que tu 
| m'as donné”. Prends garde, Alex. 
Denis se prépare pour Prince 
Albert et pourrait bien mettre le 
portrait dans sa poche! 

LZ LA . 


Si Bistouri est parti avec la 
délégation de Winnipeg, il ne 
s’est pas rendu à Gravelbourg. 
| Est-ce que l'ami Roger l'aurait | 
laissé à Brandon ou Régina? | 

. L1 LA | 

En l'absence de Scalpello, c'est | 

encore le même 
CISEAU. 


| Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Comme par les années passées, 
la Fédération a fait sa part pour | 
la perception en faveur du “Com- | 
munity Chest”. La jolie somme de | 
$489, fut réalisée. 

Nous tenons à remercier au 
nom de la Fédération toutes les! 
dames qui se sont dévouées pour | 
percevoir cette somme, ainsi que 
les généreux donateurs. 


E.S. 
Sec.-Correspondante, 


Alliance 


Française 


A une réunion tenue mardi, le 
comité a élu ses officiers pour 
l'exercice courant. Nous sommes 
heureux de pouvoir donner ci- 
dessous la liste des membres qui 
constitueront le conseil d’admi- 
nistration et le bureau de direc- 
tion durant l’année 1944-1945, 

Présidents honoraires: M. le 
juge en chef Prendergast et le 
| prof. W. F. Osborne. | 

Vice-présidents honoraires: Dr 
C. Meredith-Jones, M. Donatien 
| Frémont, M. j’abbé Maurice Pier- 
quin, V.F. et le prof. Marcel Ri- 
chard. 

Présidente, Mme KR. Y. Kilvert; 
lère vice-présidente, Mme B. C. 
Parker; 2e vice-présidente, Mme 
J.-B. Burgoyne: 3e vice-présiden- 
te, Mile Laura O'Neill; secrétaire- 
archiviste, Mme J. A. Thompson; 
trésorière, Mme R. B. Henderson; 
directrices: Mmes Leonard Hea-| 
ton, H. H. Cottingham, Geo. Mc- 
Intosh, C. Meredith-Jones, W. R.! 


Marthe Simard, déléguée desS| Cottingham et Mlle Ida Wilkin- 


Français du Canada à l’Assem- 
blée consultative du gouverne-| 
ment provisoire. 

Mme Kilvert, présidente del 
l'Alliance francaise, était fidèle à | 
son poste d'accueil. 


| son. 


Décret de contrôle de 
la presse française 


PARIS — Le gouvernement a | 


L'Alliance française revit. Nous! Promulgué un décret qui place | 


le Français et la France sont des 


| réalités voudront encourager une | 


plante encore un peu délicate] 
puisqu'elle a perdu si longtemps 
l'habitude de vivre. 

Alfred GLAUSER. 


LES BRITANNIQUES 


SONT REMPLACES 
LONDRES —- L'agence de nou- 


|velles allemande Transocean dit, 


que les troupes britanniques de 
la première armée canadienne, 
qui attaque actuellement Dun- 


| kerque, ont été remplacées par 
{des formations tchèques. 


VOLCANO 


î Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général} 
Foyers mécaniques 


Bouillcires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitee 
Représentants locaux 


|'espérons que tous ceux pour qui | officiellement l'Agence française | 


de presse sous le contrôle du 
ministère de l’information, et qui 
Ila met sous la dépendance des 
ministères de l'information et! 
des finances pour tout ce qui 
concerne les questions financi- 
ères. 

Le décret dit que l'Agence 
1f ançaise de presse reçoit un sub- 
side du ministère de l'informa- 
tion. Jusqu'à présent, le minis- 
tère avait déclaré avec insistance 
que ce n'était qu'un prêt pour 
rermettre à l'Agence de surmon- 
ter les difficultés des débuts, et 
qu'après cela elle devait être 
établie sur une base coopérative 
et qu'elle serait alors financée 
par tous les journaux français. 

Mais le décret fait voir que la 
présente période intérimaire| 


| 
| 
| 
| 


\| pourrait bien se prolonger long- 


temps. 11 dit que le directeur de 
| l'Agence est astreint à rendre des 
comptes annuellement au minis- 
tère des finances. 


Cette nouvelle a causé une sen- 
sation au Caire. On savait de- 


|| puis longtemps qu'il existait une 


division entre le roi et le pre- 
mier ministre. On croit qu'il ne 
| s'agit pas de questions de poli- 
[tique étrangère. On a confié à 
| Achmed Maher Pasha le soin de 


former un nouveau gouverne- || 


|ment. 


A. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACH 


Assortiment complet de 


chacune 
chacune 
chacune 
chacune 
chacune 


1750 
1700 
1500 
880 
660 


watts, 
watts, 
watts, 
watts, 
watts, 


Torques de qua 


1700 watts, la paire 
1500 watts, la paire 
1320 watts, la paire 
880 watts, la paire 4 
660 watts, la paire 


bres de votre 


or et rouille. 


brasses. 


PLAQUES DE RECHANGE 
POUR POELES ELECTRIQUES 


plaques de toutés grandeurs qui 


s'adaptent à la plupart des poêles électriques; mais nous n'en 
avons qu'un nornbre limité de chaque grandeur 
les maintenant! Complètes avec un ‘Adapter Pan’ poli. 


Commandez- 


lité, pour rechange 


Section des poêles électriques, 3e étage, centre 


#T. EATON C 


Winnipeg, Mon., 


Qui amélioreront l'aspect de 
votre maison cet automne 


13 octobre | 


Pourquoi ne pas donner aux cham 


maison le riche aspect 


que procurent de nouveaux rideaux 
lorsque vous pouvez en avoir d'auss 
jolis que ceux-ci? 

Draperies pleine longueur 
de rayonne épaisse et de damas en 
coton. En un choix de teintes 


foites 


bleu 
Grandeur, 7 pds 6 pce: 


de longueur par 45 pces de largeur 
Complètes avec plis au haut et em 


La paire, ÿ1 4.5 


Section des draperies, 


6e étage, centre 


lc 


hevaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher 


En temps de paix et surtout 
en temps de guerre notre organi- 
sation poursuit toujours un pro- 
gramme élaboré d'action sociale. 
En cette guerre actuelle, si terri- 
ble et si déprimante pour nos jeu- 
nes catholiques combattants, quel 
est celui d’entre eux qui ne con- 
naît pas notre belle oeuvre des 
Huttes? Sur tous les fronis de 
combat et dans toutes les villes 


| principales de l'Europe Alliée et 


de l'Amérique, se dressent ces 
Hutites où le soldat est si bien 
accueilli, où il se délasse, se re- 
pose et écrit des lettres à la mai- 
son paternelle. Tout cela s'accom- 
plit dans une atmosphère fon- 
cièrement catholique et c'est pré- 
cisément le but de l'oeuvre. Mais 
déjà les Chevaliers de Colomb 
pensent à l'après-guerre avec ses 
désolations, ses ruines et ses misè- 
res et prennent des mesures pour 
alléger certaines infortunes iné- 
vitables qui frapperont beaucoup 
de familles chez les nôtres. Ainsi 
il est prévu que certains com- 
battants ne reviendront pas ou 
reviendront incapables de travail- 
ler et beaucoup d’entre eux seront 
pères de familles laissant leurs 
enfants sans espoir d'éducation 
supérieure. En vue de cet état 
de choses, notre Conseil Suprême 
décidait dernièrement d'établir 
un fonds de $1,000,000.00 destiné 
à fournir aux orphelins catholi- 
ques des combattants un cours 
universitaire. Voilà de l’action so- 
ciale de grande envergure, il faut 
l'admettre, et qui doit coûter assez 
cher aux Chevaliers, penserez- 
vous. Hätons-nous de vous rassu- 
rer en vous disant qu'au moyen 
d'une contribution de 25 sous 
payable deux fois par année par 
chaque Chevalier de l'Ordre, en 
quatre ans ou moins le million 
est réalisé. Ceci démontre assez 
clairement la puissance unie de 


l'Ordre et les avantages sérieux 


que l’on peut en retirer. 


306, rue Main 


{| Maison fondée en 1906 


Téléphone: 93 891 | | 


La retraite fermée est fixée aux 
27, 28 et 29 octobre. Nous désirons 
savoir à l'avance combien de Che- 
valiers voudront se prévaloir de 
cette aubaine. Informez le frère 
l'ussault ou le Grand Chevalier 
de vos intentions. Le coût est très 
minime et l'occasion est unique, 
Ne manquons pas d'en faire un 


succès, 
LI L] L] 


Voilà qu'Albert autorise Ciseau | 


à nous répondre. C’est un tour de 
force mental prodigieux, mais 
très facile pour Albert. D'ailleurs, 
ces deux esprits peuvent consul- 
ter Scalpello, absent ou non, tout 
aussi rapidement. 
. L] LL 
A quand l'initiation? Mais à 
|bientôt, Tenez-vous prêts, nous 
battrons la campagne sous peu. 
E L . 


Quel est ce copain qui ne peut 
affronter les rayons du soleil et 
préfère la nuit sombre et les rues 
désertes? Il n'était pourtant pas 
à Gravelbourg, celui-là, mais son 
oeil à l'arc-en-ciel nous 
croire le contraire. 

LE L1 . 
| Ayant renouvelé connaissance 
|avec toute la trinité, mon cher 
| Albert, moi aussi je me souscris, 


le très enchanté 
BISTOURI. 


VALEUR DE LA DRACHME 


PATRAS, Grèce — Panayotis 
Kanellopoulos, ministre grec de 
la reconstruction et administra- 
|teur du Péloponnèse, a fixé la 
|v-leur de la drachme à 150,000,- 
1000 pour chaque dollar améri- 
icain, Avant la guerre la drach- 
|me valait .0125 cents. 


CAFE WALDORF 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H., GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de endre vos 
repas au restaurant WALDORF. 
Ils sont servis à des prix poprtiaires 
Service courtois — Installation 
moderne — 

Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries. 


| 
| 


C De 10 h. am 


ferait | 


Permanentes 


|Mon Guide au Cin: 


‘Il est absolument nécessaire 
le peuple sache clairement q 
sont les films permis pour ! 
quels sont ceux qu'il n'est 
mis de voir qu'A certaines 
ditions; quels sont ceux, enfin, 
sont ernicieux ou franche: 
mauvais." —PIE : 


Quelques films à l'aff 
cette semaine 


Ghost Town Law . . 
Double Indemnity … 
Step Lively 4 
The Hairy Ape AT UR 
The Mask of Dimitrios 
Roger Touhy, Gangster 
Take or Leave It 
My Favorite Wife . 
Kitty Foyle 


L—N'offre aucun danger po 
ublic en général 

11—Ne convient qu'aux adultes 

{IL.—A rejeter parce que condar 
en partie, 

[V.—Condamné 


| LE VICOMTE SWINTON \ 
| DIRIGER L'AVIATION CI 


LONDRES -— On a annor 
nomination du vicomte Swi 
| expert dans les questions r 
| ves au commerce et à l'avi: 

comme ministre de l'Aviatic 

vile, Le rôle du nouveau mi) 
consistera à protéger les in 
de la Grande-Bretagne da 
course aux routes internatic 
d'aviation d'après-guerre, 


Jaraies Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMER" 
Téléphone 97 850 


| . hi 4h, pm. 
| chaque jour. 
+ Shampooing 
(Complete) ondulation à 
main, 
Aucun rendez-vous n'est nécessaire 25c 


309, Donald loagle Portage) 


MARVEL HAIRDRESSING SCHOOL 


Winoi 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


